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Contenant les premiers Principes de tous 


les Corps naturels. 
Où font raportées drverfes Opinions. 
Où font marquez les Remedes préfervatifs pour la 
fanté , les Balzamiques, les Sympatiques & amis 
de la nature, contre les humeurs peccantes , les 
Obftruétions, & les Ferments étrangers ( cxm 
appendicibus fuis) jufqu'à la fixiéme Liigeftion : 
& les Specifiques propres à guerir les Maladies 
incurables par accident, & à rétablir la fanté de 
ceux qui languiflint depuis long-tems dans des 
Maladies croniques. 


LE TO 0 T'TIRAE 
Du Traité du Syfleme du Sang, à de la 
puiflance de la Semence’, que l'Autheur 
7.B.LAN, doit donner au Public en Latin 
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R A MARSEILLE, 
Chez la Veuve de HENRY MARTEL Imprimeug 
du Roy ; à l’Enfeigne du Nom de Jesus 1709, 


Avec Perwiffion. 
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Iz , mon cher Leéteur , cet 

À _/ abregé , d'un Ouvrege que 
jefpere donner bien-tôt au Public, 
fous le Titrede , Syffeme du Sang. 
C'eft ici le féptiéme de mes Ou- 
vrages: les autres ayant parû fous 
la Langucdu Païs ; jeles ay fait im. 
primer , en Efpagne, & en Italie. 
Celui-ci naiflant en France, doit 
être François, d'autant mieux que 
étant deftiné à l'ufage des Ecoliers, 
auffi-bien que des Docteurs en 
Médecine, & à l'utilité de tous ceux 
qui défirent fçavoir, fans beaucoup 
d'écude, les caufes & les principes 
des maladies, les diverfès efpeces 
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dé maux, aüfquels le corps hu: 
main eft fujec, leurs remedes, les 
préférvatifs , les fpécifiques , les 
plus doux & les plus efficaces, 
fingulierement , contre les mala- 
dies Croniques & incurables , 
( connoiffance qui intereflz tout 
le monde , & que l'on peut ac. 
querir fans un étude regléé’ necef. 
faire à ceux qui f‘deftinenc à la 
profeflion de la"-Médecine, ) & 
n'a dû patoître en une Langue 
vulgaire & intelligibe à tout le: 
monde. Liféz-le fans prévaütion 
contre l'Autheur, qui n'écrit pas 
par un efprit de vanité, pour 
( faire une réputation, & briller 
par fes Ouvrages, ni par un ef- 
prit d'interêc pour s’actirer la con. 
fiance du Public , & en faire un 


ufage mercenaire; mais par un ef 

prit de charité , qui malgré les 

lntimens qu'il a de fa proprein- 
_ fufhifance ou de fa médiocrité, qui 

l'ont arrêté long-temps , là enfin 
_ obligé de faire part au Public de 
la connoiffance que la Divine Pro- 
vidence lui a donné de plufsurs 
remedes fpecifiques & efficaces , 
contre les maladies qui, f& font 
Groniques , & deviennenténfain- 
Curables , non pas par lanégligence 
-ou ignorance des Médecins , mais 
par le defaut des remedes , dont ia 
Connolffance neft pas donnée à 
tous, nef donnant pas coûjoursaux 
efforts de leur étude, ni à la lon- 
gueur de leur experience , mais 
venant plütôc de la liberalité mi- 
Éricordieufe du Seigneur, qui dif: 


tribuë {es dons comme il lui plait. 
Auf vous expole- vil fes princi- 
pes avec une pleine confiance, & 
vous prie inftamment , de lui en 
dire avec charité, & fincerité 
vôtre fentiment , quil refpeétera 
toûüjours , & dont 1l vous mar- 
quera le prix quilen fait par fes 
répontés. 
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MEDECINE SPECVLATIVE; 
E-P"TR ATIQUE, 
 CAAE, TL. 
U1sque la Medecine nous x 
été donnée gratuitement par 
le Seigneur, il n’eft pas jufte 
que ceux à qui 1len a donné 
quelques lumieres, en refu- 
fent les fecours aux Malades qui en ont 
befoin, ny la communication à ceux qui 
defirent l’aprendre. 
Le Corps humain vivant, & comme 
capable de fanté, eft l’objet de la Mede- 
cine. Les caufes primitives des Maladies 


font tout ce qui efl ferment étranger op= 
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polé, & capable de troubler l'harmonie 
des premieres qualitez des éléments , 
tous enfemble, ou feparément. 
Si lon admet communement quatre 
_ élemens mixtes, dérivans de la caufe 
“primitive, Yle, qui compofent tous les 
Corps vivans, avec les Semences : ( la ma- 
tiere prochaine des Elemens n'étant autre 
que Ÿle, l'eau celle des vegetatifs , le 
sang monftrual celle des Animaux dont 
les formes {pecifiques proviennent dela 
Semence ; & l'argent celle des Mineraux, 
dont les formes fpecifiques fe tirent du 
Mercure )il faut de neceflité reduire tous 
les remedes à quatre claflés ou efpeces, 
pour trois motifs trés-importans , dont 
Pobfervation montre toute la fcience , la 
prudence, & l’habilité du Medecin. 1°. 
Parce qu'il n’eft rien de plus important 
que de preferver l’homme des infirmitez 
dont il eft menacé. 2°.qu'il faut chafler la 
matiere morbifique , & ce ferment con- 
tre nature , qui ne manqueroit pas de 
faire du défordre s'il n’était expulié dans 
le tems: qu'il faut guerir le mal lors qu'il 
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eft dangereux, & que la neceflité eft ur- 
gente, pour rétablir la fanté du malade. 

C’eft par ces mêmes motifs qu'il faut 
neceflsirément réduire tous les remedes 
à quatre clafles ou efpéces, qu’on doit 
oppoler aux quatre caules generales des 
maladies, dont la premiere éft la puiffance 
du Sang; c'eft-à dire, l’efprit & l'ame du 
Sang, caule totale & unique du mouve- 
ment de la Mafle da Sasg, qu'il faut re- 
garder comme la fource & Porigine de 
toutes les maladies , le tout confideré 
phyfiquement, & & parte rei. La {econde 
c'eft la bile , qui en eft la caufe efficienre 
comme motrice principale par l'irritation 
violente du Sang. La troifiéme c’eft la 
melancolie ; & la quatriéme c’eft la pi- 
cuite: & ces quatre caufes répondent aux 
Elemens, dont elles portent les quahtez, 
lhumide & le froid fe trouvant dans 
l'eau, comme fes veritables parties ou 
corpufcules, qui agiflent par le mou ve- 
ment de l'air, qui eft contenu dans cet 
élement: la fechereffe & fa chaleur dans 
le feu, dont elles fonc auñli les parties, 
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& agiffent d’elles-mêmes par tout où il 
fe trouve, parceque fon mouvement eft 
continuel. 

Le premier mouvement du Sang vient 
de la chaleur feminale ou ferment femi- 
nal, par lequel il fermente naturelle- 
ment,& qui eft ie principe de fa chaleur & 
de fon mouvement continüel; mais lors 
qu'un ferment s’ÿ introduit & s’y mêle, 
il y excite une effervefcence, il y trouble 
l'harmonie naturelle des humeurs, qui le 
compofent , 1ll’enfiimme & lui caufe une 
fermentation violente & extraordinaire. 
C'eft ainfi que s’éloignant de cette fer- 
mentation douce & paifible ,qui fait la 
fanté parfaite, il entre dans une fermen- 
tation dereglée & contre nature, fource 
évidente & caufe infaillible de toutes les 
maladies , & de tousles maux qui affli- 
gent le corps humain $ parceque par 
l'introduction de ce ferment ennemi il 
fe fait dans le Sang une action oppofée 
des efprits feminaux tant du ferment 
naturel, que de l'étranger, qui en dere- 
gie le mouvement; & fe trouvant dans 
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ces corpufcules ou efprits ; des petites 
parties trés-deliées & volatiles, digerécs 
& cuites: d'autres groflicres, indigeltes, 
& acides , le combat qui fe fait entre 
elles pat leur incompatibilité caufe cette 
cette effervefcence contre nature. D'où 
il paroît évidemment que le Sang 1m1- 
prégné du ferment étranger & contraires 
eft la fource & la caufe de toutes Îles 
maladies. | 

La Bile devient adufte & trop exal- 
tée par un ferment acide & nitreux. 

La Pituite perd fa qualité naturelle 
‘par la corruption que luy caufe un fer- 
ment falin. 

La Melancolie fource des obftrüctions 
eft aufi changée par un ferment grof- 
fier & terreftre, 

C'eft ainfi que fe fait l'alteration de 
ces qu'atre qualitez qui fe rapportentaux 
élemens, dans le premier érat 5 c'elt-à- 
dire, dans l'état de la fanté ; puifque 
c'eft d'eux qu'elles dépendent. 
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DES ELEMENTS COMPOSEZ, 
© de la CMatiere premiere. 


| CETAP: TE 


L n’y a que deux élements vifibles, 

la terre & l’eau , les deux autres , le 
feu & Pair font invifibles. L’air eft dans 
l'eau, & le feu dans la terre. C’eft ainfi 
qu'on les découvre tous par l’Analyfe 
qu'on fait des mixtes. 

L'eau cft un aflemblage d’atomes in- 
divifibles , ou parties fimilaires, humides 
& froides: fi elle iouffre quelque autre 
qualité c'eft par accident , elle peut 
pourtant être changée dans fa fubftance 
par la force & la vertu du ferment 
feminal qui la fait pañler en une nou- 
velle fubfiftance regenerée, parceque la 
corruption de l’un eft la generation de 
Jautre. C'eit ainfi que les femences 
fermentant avec l'eau dans la terre font 
changées en fubftances vegetatives. 

Le feu eft un amas d'atomes trés-deliés 
d’un foufre naturel, dont les Parties font 
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chaudes & féches , inalterables & im- 
muables , fi elles ne {ont affoiblies par 
les qualitez dominantes d’un élement 
contraire. 

La terre eft un amas de parties fixes 
& dures, elle eft comme le vafe de tous 
les élements, & la matrice dans laquelle 
fe font coutes les generations, fans qu’elle 
ÿ aye autre part. Sa chaleur vient du feu, 
{a froideur vient de l’eau, & fon acti- 
vité de l'air, fa fecondité de la femence 
& de l'eau. | 

L'air eft un Corps étendu compolé 
d'une infinité de corpufcules les plus 
fubtils, penetrant & rempliffant tous les 
€lpaces, penetrable en lui- même par 
une infinité de petits efpaces vuides, 
ces corpufcules ne fe couchant pas fecun- 
dum fe tota : autrement ils feroient un 
corps indivifible; impenetrable , & im- 
mobile’, parceque tout mouvement fe fait 
dans un lieu vuide , & non dans un 
Jieu plein. | 

La fubiftance des élemens qui eft 
leur maticre, n’eft autre chofe que la 
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matiere premiere Yle, qui eft l'élement 
primordial, la quinteffence au l'ame des 
élemens. Cette matiere premiere, Yle, 
ouélement primordial ne fetrouve point 
dans fa propre & fimple elpece; mais 
dans celle qui eft compotée, & indivi- 
duelement diftinéte dans le particulier. 
C'eft de ce premier Etre fubftantiel creé 
que dépendent les élemens ; & ies corps 
mixtes qui procedent des mêmesélemens. 
Dieu a creé l’homme du limon dela, 
terre; c'eft à-dire, Yle, qui eftla pre- 
miere fubftance apellée vulgairement 
matiere premiere. Tout ce qui exifte eft 
vivifié par cette premiere fubftance ou 
premier élement, foit dans la genera- 
tion, foit dans la corruption , & il ne 
faut chercher d'autre raifon , ny d'autre 
principe de fa vertu que Pordre & lc 
Commandement du Createur Tout: 
puiffant; car il eft dit dans la Genefe 
Que chacun aye fa femence propre pou: 
engendrer felon fon efpece : Croiflezë 
multipliez. C'eft par cet Ordre & € 
Commandement qu'il a fait tout ce qui 


IE 
a voulu, & comme il a voulu iladit, 
il a commandé, & toutes chofes ont 
été faites. 

Germinet terra berbam  virentem, à 
facientem [emen , © lignum pomiferum 
facient fruilum juxté genus fuum cujus 
femen in femstipfo ft fuper terram , à fa- 
Ctum eff ta, & protulit terra herbam vi- 
rentem © facientem finemen juxtà genus 
fuum . .. Crefcite à multiplicamims rc. 
Quoniam ipfe dixit, & jfaila Junt , 1pfe 
mandavit à creatafunt. Omnia quecumque 
voluit fecit. Statuit ea in «aternum . . . 
Praceptum pofuit &* non preteribit. 

C'eft donc par cet Ordre, certe Loy 
divine , que rien ( exceptez les Etres fp1- 
rituels & intelligibles ) ne peut exifter 
fans ce premier Etre creé, qui unit les 
corps elementaires dans l'ouvrage de la 
nature, d’où vient que les Panfophificiens 
apelloient ce premier Etre la nature ou 
la fubftance primordiale de chaque éle- 
ment; Et parceque les élemens partici- 
pent de cette effence, ils font les caufes 
fecondes , & la matiere immediate de 
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toutes chofes. Ils ont été feparez par le 
Createur, fçavoir l’eau, Pair, la terre & 
le feu, qui font proprement des corps 
élementez ,& desamas de petits corpuf- 
cules; car le corps compofe eft un af. 
femblage d'atomes ou corpulfcules auf- 
quels il eft reduit par ce premier élement 
Yle qui yeft contenu. Ainfi les élemens 
éléementez, comme font l’eau, l'air , la 
terre & le feu joints enfemble, font car- 
ruptibles, & peuvent changer de nature; 
parce qu'ils font compofez; mais le pre- 
mier élément, Vle, qui eft la premiere 
fubftance, eft incorruptible. 


Se aa A a a En A 


DES PREMIERS PRINCIPES 
Des Principes. 


CHap., lil. 


@. N ne peut remonter jufqu’à la pre- 

micre origine des Etres, qu'on ne 
reconnoifle trois Principes des Principes 
que nous apelions premiers , fçavoir le 
principe eflicient , infini & independant 
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qui eft Dieu Createur de l'Univers. Sa 
fagoffe infinie qui a été comme le mo- 
dele de tous les Ouvrages qui font fortis 
des mains du divin Ouvrier; & le troi- 
fiéme c’eft le limon , cette boüe Yle que 
nous apeéllons le premier élement ou 
premiere fubftance que le Seigneur a 
creé, & dont par fa toute puiflance & 
fa fageffe infinie il a fait toutes chofes. 

La verre eft un corps compolé de par- 
ties épaifles. L'eau eft une matiere faite 
de corpufcules fluides. L'air eft un amas 
d'efprits ou d'atomes les plus fubtils, Le 
feu qui eft Pame des mixtes, eft un af- 
1emblage d’efprits aëtifs & penetrans. 

Le Feu & l'air font dans la femence; 
& la femence eft le ferment qui engen- 
dre, qui corrompt, & qui multiplie. 

La Terre eft ce giand vafe dans le- 
quel les generarfons fe font par le moyen 
de la femence & de l'eau. 

L’eau eft le principe & l’effence de la 
quantité ou de l'extention. 

La Nature ef la Loy divine, l'Ordre 
du divin Createur, par lequel tontes les 
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Semences & tous les Etres font & font 
ce qu'illeur a ordonné d’être, & de faire 
comme il eft marqué dans PEcriture 
Sainte: Vous avez pofé des bornes que 
la Creature ne peut pañler. La Loy di- 
vine eft éternelle. Les decrets de Dieu 
font immuables. Il eft encore écrit : 
Qu'un chacun aye la Semence qui luy 
convient , par laquelle il engendre felon 
fon efpece. Il n’y a point de generation 
fans corruption precedente, ny de cor- 
ruption fans fermentation. Celle-cy ne 
peut fe faire fans ferment. Il n'eft point 
de ferment fans efprits acides feminaux. 
Parconfequent la Semence eft la feule &c 
totale entiere effencede la fermentation 
de la corruption & de la generation. 

Tout ce que je viens d'avancer cf 
notoire , & évident à tout le monde. 
11 feroit fuperflu d’en donner des preu- 
ves ou des raifonnemens plus amples ; 
& j'ofe dire qu'il y auroit de la temerité 
de le nier , & de le contredire , puis 
que la verité même qui eft Dieu, or- 
donne qu'un chacun aye la Semence de 
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fon efpece , Cujas Jemen 16 femetipfo fit 
faper ferrari. ae 
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DES PRINCIPES 
felon quelques Anciens, 


CH AP. IV. 

M Ofeph foûtient quela terre & l'eau 
| font les principes de toutes choles. 
La terre, felon fon fyfteme, eft grafle, 
vifqueufe & gluante. L'eau eft répanduë 
fur la terre & l’environne. Le fecond 
principe eft le Ciel, & le troifiéme c’eft 
Ruach Eloyn , ceft-à-dire, PEfprit de 
Dieu qui eft fur les Eaux. 

Hermes Trimeg. Mercurius Intem. 
& les Pantophificiens établiffent trois 
Principes, fçavoir le Corps apellé infe- 
rieur, lEtprit Ætherée ou Celefte, 
qui eft ce Corps Spirituel , & cet ef- 
prit corporel qui s'infinue par tout: ét 
le troifiéme eft lame du monde, qui 
eft la verité divine qui fait produire les 
choles qui font jointes. 
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LEO VIRIDIS, DUENEC, LAC 
Virginis. «Aqua Sicca. | 


L EsPhilochimiftes en admettent auffi 
trois, fçavoit le foufre où fel de la 
nature , c'eft-à-dire , la terre grañle & 
gluante : le Mercure, c’eft-à-dire, l'Ef- 
prit Ætherée qui opere fclon la force ; 
& la chaleur de la nature des cholfes 
aufquelles il eft joint, à la reffemblence 
de la Planete Mercure qui change de 
nature fuivant la vertu des autres Pla- 
netes avec lefquelles il s’unit : il eft 
chaud avec celles qui font chaudes, 
froid avec celles qui font froides: & le 
troifiéme Principe eft la nature ou 
l'effence. 

Il y a d’autres Philofophes qui difent 
que la Matiere premiere eft un principe, 
& le fecond eft un certain milieu qui 
n'eft pas corps ; mais qui eft prefque 
ame , ou bien qui n’eft pas ame mais 
prefque corps , & qui affemble les deux 

extremitez 
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extremitez ; il y en a d'autres qui tien- 
nent d’autres principes. On verra cela 
dans fon heu. 


DRE EL TS TN TETETES 
DES LM E D. ECIN ES 
en general © em particulier. 


Car, V. 


%: Orlque la nature agit natureHement, 

elle agit avec les élentents fans faire 
aucune violence; & cetemperament doit 
être obfervé dans la préparation des Mé- 
-decines, qui font pour ch2fler du corps 
æoutes les canfes des smaladies. 

Sur quoy il faut établir quatré claffes 
de médicaments, generaiement parlant, 
qui doivent convenir aux qualités des 
-élements qui fe trouvent dans les Mixtes, 
“& conftitüent les corps;pour appaiferles 
ifermentations contre. nature, précipiter 
les ferments & expulfer entierement Îles 
“humeurs nuidbles ; car le contraire eft 
-pueri par fon contraire. Ces médicaments 
doivent être compolésavec des vehicules 
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 fpecifiques & vivifiez de la quinteffence 
des élements des mixtes ; puifqu'ls en 
font la forme & l'ame. C’eft ainfi qu’on 
guerira les maladies radicalement, par- 
ce que le premier élement eft la vie des 
élements mixtes, & la puiffance & Îa 
vertu d’être vegetative, minérale & ani- 
male , il eft aufli la pepiniere generale 
d’où la nature puifetout. Car tout corps 
compolé élementaire participe des mé- 
mes principes & qualitez, ce qui fait que 
toute forte de mouvement, d'aétion , de 
fermentation , de corruption & de ge- 
neration tire {on origine de cette pepi- 
niere ou mere commune. Les Alkælis 
fixes & volatils contiennent dans eux- 
mêmes des principes feminaux infenfi- 
bles , qui les font agir. Les acides & les 
falins font remplis auffi d’atomes femi- 
nauxindefini, & cela dans le tems qu'ils 
ont êté engendrés, parce que le premier 
principe eft un caratére inéfaçabie dans 
toute forte de corps compolez. C'eit la 
Loy divine qui la ainfi établi: c'eft l'or- 
dre de la nature. 
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Il faut donc depurer le fang & re- 
duire fon temperamment en fon premier 
érat fur quoi je dis,que le remede doit 
être balkamamique & fimpatifer avec la 
nature da fang : c’eft ain qu'il purifiera 
Ja mafle du farg, chaffera & dérergera 
toutes les humeurs groflieres, vifqueufes 
& excrementitieufcs ; éteindra & adou- 
cira les efprits acres & isritans, & pré- 
cipitant les ferments contre nature , 1lex. 
puHera la pourriture & remettra le fang 
dans fon prémier état. La raifon en eft, 
que dans le fang il y a une vertu, qui 
4econdée par un remede convenable pré- 
cipice & chafle fon ennemy , qui eft un 
ferment {ali, ou des rpg falins. 


BERSCESSISELER 


DU PREMIER ETRE CRFE, 
Cuar. VI 


E premier Éd créé n'eft autre, que 
la nature créée par la nature incréée 


qui cftl’Erre éternd, Auf la nature Die 
B à 


10 
vine ft une fübftance indivifible par la 
pluralité mème des trois Perfonnes Di 
vines, & la nature créée au contraire trou- 
ve dans les femences les principes de la 
multiplication & de la generation felon 
Ja diverfité des efpeces. Car tous les Etres 
créez font des Etres naturels; mais l’Etre 
incréé, qui eft Dieu, eft un Etre furna- 
curel. Zntia creata funt atique entia natu- 
ralia : Ens verd increatum ; “Deus, eft Ens 
fupernaturale. Cet Etre furnaturel infini- 
ment au-deflus des forces de la nature; 
ct, & fubliite par lui: même & non d’au- 
cun autres de lui-même & non d’un au- 
tre ; cn lui-même & non en un autre. 
Le fecond Etre étant produit par le pre- 
mier dépend de lui en fa produétion, 
En fon exiftence, & En fa confervation. 
Le premier Etre eft tout & partout par 
{on immenfité: Le fecond eft celui, que 
nous appellons füubftance créée, & fe trou-. 
ve dans toutes les fubftances par fa di- 
fbenfion. Lns emimm primum ef omnitas & 
per omnia immén(raie: Ens fecun dim fl 
commis fubffantiacrears | © 'ejt in omnions 
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dimenfitate. Le premier Etre eft la natu- 
re Divine, aui exifte route & {ans divi- 
fion dans les crois Perfonnes, & dans 
châcune des trois Perfonnes Divires. Le 
fecond Etre eft la nature créée quiexifte 
dans trois efpeces ; fçavoir , l'animale, 
la vépetarive & la minerale, Il y a danela 
nature Divine trois Perfonnes diftin@es, 
& l'on diftingue trois chofes dans la na- 
ture créée, aufquelles on donnelenom 
de nature ; fçavoir, la boüe, qui eft le 
premier élement, oula premiere fu bftan- 
ce: La femence, qui engendre felon fon 
efpece, & l'ordre Divin ou Commande- 
ment du T'out-Puiflant, Créateur de l’'U- 
nivers qui donne à la Créature l'être & 
la vertu d'agir. 2% quod eff primum elenen- 
Zum, feu prima fubflantia: Semen guod eff 
Lenerans fecundim jpeciem fuam , € divina 
ordindtio » feu imperium ommipotentis con- 
ditoris ; quo res el id aquod eff, &* agere 
Jua efl. La nature Divine agit au dedans 
d’elle:même néceflairement par la néceüi- 
té de fa fécondité Divine & lhibremeut 
au dehors d'elle-même, par la liberté de 
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{a Toute. Poiflance infinie. La nature 
créée( je veux dire ) la femence apit toû- 
jours néceffairement par uBe néceflité na- 
turelle , enforte qu'elle ne peut ne pas 
agir ; legibus obfervatis, {elon ces paroles 
efficaces du Créateur , gemeres anumquod= 
que fecunam fpeciein faaré babeat urum- 
quodque femen 1 femetinfo : Crefcite © 
mulriphicammi. C'eft-à verirablement la 
Loy de Dieu dans l'ordre de la generation: 
Hec ef divina Lex imprrans. LesPere 
engendre le Verbe par l'enrendement , 
le Se. Eforit eft produit par la fpiration | 
active du Pere & du Fils, fans que la 
nature Divine foit engendrée ni multi- 
pliée. La nature créée & la femence cn- 
gcndrent , & les femences de la nature 
je multiplient avec les efpéces des indie 
vidus. On ne peut pas dire quela nature 
Divine foit dansla nature Divine, parce 
qu'elle eft une & indivifible : mais la 
nature créée cft dans la nature créée YU 
parce que la femence le trouve dans la 
premiere fubftance, & l’ordre Divin dans 
la femence. De-là vient que les formes 
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ou efpeces fe tirent de la puiffance de [a 
matiere , qui eft la premiere nature ( c'elt- 
à-dire la créature premiere ) parce que 
la femence qui a la vertu d’engendrer 
eft dans la matiere même, & une natu: 
re ne peut fe trouver fans lPautre; fçavoir, 
Ja femence fans le {perme ou fans la boué, 
qui eft la fubftance premiere. Ideoque for- 
ne educuntur de potentià materie , que efl 
prima natura ( nempe creatura ) quia femen 
potens generare , eff utique in ipfà materia; 
> non reperitur natura fine natura, féilicet, 
Jemen fine fhermate, nempe Tle quod efl 
Prima fubffantia. Car comme tous les êtres 
ont êté créez par un feul Dieu dont nous 
adorons l'unité, la Trinité des perfonnes, 
&.la toute puiflance ; de même aufli il 
y a trois principes , la generation dans 
les mixtes; fçavoir la bouë, la femence, 
& l'ordre divin , qui néceflice les caufes 
naturelles & à laquelleon donne auflile 
nom de nature. Que chaque vivant ( dit 
le S. Efprit dans la Genefe ) engendre, 
_Gencret unumquodque, c'eft là l’ordre divin, 
_qu'ilaye fa femence dans lui-même,c'eft là 
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ja feconde nature , ou créature. Occeann#s 
dat cunltis primordia rebus, l'eau donne la 
naiffance à toutes chofes, c'eft à la boué ou 
Je premicr élement fubftance où matiere. 
Car la generation ne peut fe faire natu- 
rellement fans maticre, fans femence, êc 
fans l’ordre Divin. Gexeralio etenim natu- 
saliser nullo modo fit fine materià , abfque 
Jemire, G drvinà crainatsone. Kroiflez & 

multipliez, dit le Seigneur Fout-Puiffant. | 
Or la moltiplicarion naturelle pour con- 

ferver les efpeces ne peut fe faire fans la 

generation , ni la generation fans la pu- 

trefation ou corruption ; nt la corrup- 

tion fans l'effervelcence; nil'effervefcence 

fans le ferment, qui efk a proprement 

parler l'agent naturel , & qui eft augre 

chofe que la femence avec le fperme. 

Ce font là les premiers principes évidens 
par eux-mêmes &en nous » quine font 

produits d'aucun autre, & qui produifent 

toutes chofes. La preuve en eft évidente, 

car ces principes pofez ( appendicibus fer- 

vatis) la generation fe far aufli-bien que 

ja multiplication des efpeccs du mème 
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genre felon l'efpece de la femence. Ces 
principes ou l'un d'eux manquant la ge- 
peration eft impofñlible , donc 1ls {ont évi- 
demment les principaux eflentiels &c 
premiers principes de toutésles chofes 
naturelles. | 


PR OUI CE 
TE LA NATURE 
&* premier Etre. 


] A Nature n'eft autre chofe qu'une 
+ Loy d'état divin, c'eit à-dire un de- 
cretimmuable du Tout-Puiflant Créateur 
de l'Univers, une regle ou un ordre de 
fa fagefle infinie par lequel toute creature 
agit neceffairement felon fa propreelpeces 
enforte qu’elle ne peut ne pas agir, & 
cet ordre,cette regle divine ef la derniere 
volonté de l’Auteurdu monde exprimée 
dans le Texte facré de I Gcncie. Jgstur 
natura ef? ratio flatüs Divine Omnipoten- 
die , quà crealura quaælibet tenciur agere 
fecundum fheciem fuart, qua juffa ef? agere 
juxtà juffum Dei, ità quod non porefi non 
agere. Hac ratio fatus eff ultima conditoris 
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voluntes in Sacro Teflamento expreffa. La 
premiere volonté du Créateur a êté de 
créer tout l'Univers. La {cconde a êté de 
le conferver:Croifflez ( dit le Seigneur } 
& multipliez , voilà (on commandement, 
fon ordre, fa loy, que chacün engendre 
felon fon efpéce : cette efpéce eft la fe- 
mence par laquelle châque individu en- 
gendre fon femblable. Que chacun (Dieu 
cômande) ait en foi fa femence. La troife- 
me volonté du Seigneur,eft, 44 lbitum jux- 
ta tlud;quis poterit refifiere voluntati Det, 
omniaquecumque voluit fecit: Fac, & faciet. 
4 aila non daturpotentia , neque omni- 
potentia : bujus folius privatur “Deus inge- 
nita facere que faita fuut. La Loy que 
Dieu a établi , ce.qu'il a ftarué eft im 
muable & invariable , parce que le Sei- 
gneur dit, je fuis Dieu, & je ne change 
point. Car le Créateur tout-puifflant a 
fait toutes chofes avec poids, nombre & 
mefure: Sa mefure eft inalterable , fon 
poids eft jufte , & le nombre eft deter- 
miné. Le Ciel &la Terre pañleront , mais 
Ja parole du Seigneur ne paflera jamais, 
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car fa parole demeurera éterneliemenr. 
Coœlum & Terra tranfibunt , verba autem 
Domini non preteribunt , verburm efensin 
Domini in æternum manct. 


CRIS ANDRE ARTE MD ENTER cl 


DE LANATURE DESSEMENCES 
& de leur Propagatics. 


E divin Platon & le fige Galien, 

difent que les femences ont un raïon 
de la lumiere Divine ou quelque chofe de 
divin 3 & le fcavant Frenel dit qu'elles 
renferment un efprit Aftral & Celefte 
à dire vrai, ilsont fagement philofophé, 
& ont reconnu dans l'efprit fenunal une 
vertu qui pañle la portée de nos cfprits, 
& dont l'origine eft celefte venant de 
la bouche du Trés Haut. Suéflantia fe- 
minalis five virtus © vigor, defcendit ex 
ore LAltiffimi; felon fes paroles, habeat 
unumauodque femen in femetipfo : Paroles, 
qui portent le principe, le caraëtere & 
toute la vertu de la generation par l'ordre 
& le commandement du Tout Puiflant, 
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ordre & commandement que nous ap- 
pellons nature. | 

Doncla puiffance feminale,dont la four- 
ce eft célefte,& qui eft une vertu qui vient 
du Trés-Haut,doit être confiderée comme 
un caractére imprimé dans le fond, où le 
centre de la fubftance feminale appelée 
fperme; d’où il faut conclure que l’effen- 
ce de Ja femence confifte uniquementen 
cette loy divine, Generet nmumquodque 
Jfecuidum genus fnm; & nonencescorps 
compofez d’atomes les plus fubtils & les 
mieuxafigurez ÿ puifque les figures, les 
atomes,les corps & l'arrangement ou com- 
pofitions même proviennent & dépen- 
dent de cette vertu celefte : Cet efprit 
de la fubftance feminile qui fe répend 
cile-même en atomes ou elprit , & qui 
eft le principe de tout dans l'ordre dela 
generation, Aufi peut-on dire avec fon, 
dément, que cet efprit feminal eft une 
portion de la lumiere celefte, c’eft-à-dire, 
du Soleil, qui eft le veritable & feul feu 
naturel, qui n’eft & ne fait autre chofe 
que ce que Dieu fui a ordonné d’être & 
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de faire, Natura eft juffus Dei, que cette 
même portion fert comme de modeleà 
toutes les copies , qui fe font enfuite dans 
la propagation des efpéces. Sicut Sol juf. 
titie Chrifius Deus nofler iluminat omnem 
hominem ad fupernaturaliter agendum , fic 
Sol nature calefacit omnem creaturam ad 
naturaliter peragendum anses earurms fe= 
ina 


COMMENT SE FAIT 
la generation. 


L n'eft pas difficile de concevoir la 

maniere dont fe fait la generation 
la multiplication , ou la propagation des 
femences de chaque elpece, on na 
qu'à l’oblerver dans le grain de froment 
jetré en terre , ou par le mouvement 
& lafermentation de l'efprit feminal , 
il pourrit & fe diflour ; enforte que 
par l'aétivité du mème etprit feminal & 
par fa fermentation naturelle, dans Îe 
fperme, c'eft à dire, certe matsëre infor- 
me animéc, vivifiée & informée du mé- 
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me efprit il dre & fe produit une 
nouvelle fubftance acide, embrionnée &c 
fermentée de la même égalité & proprieté 
de l'efprit feminal. On doit juger de k 
maniere dont fe fait la generation ou 
multiplication des individus de chaque 
cfpéce, parles mouvemens ou fermenta- 
tions, qui fe font dans la propagation dece 
grain; parce que les parties les plus fubriles 
de l’eau ou fes atomes molliñient ce corps 
feminal, c’eft-à-dire, cegrain; en l’hu- 
meétant , & l'ayant penetré & infen- 
fiblement divilé, l’efprit feminal fe déta- 
che &entrant en fonattion, ceft-à-dire, 
en la fermentationil corrompt cette ma- 
ticre en ce corps, & cette matiere ainfi 
férmentée, fe change toute entiereen la 
nature de la femence & devient elle 
même toute feminale. ©@wonzam partes 
fabtiliores aque , five atoimi , corpus femi- 
nale nempe granum feminis , bumeilando 
mollificant, inde penetrant © fucceffive dif 
grepant, tunc feminals fpiritus emancipa: 
tar & exit in allum fuum, nempe fermen- 
tando &> corrumpendo materiamn , five corpus 
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ejus : unde materià fermentaià tota ejus 
Subflantia convertitur in naturam [eminis, 
 tota feminalis evadit. On peut aufli 
donner pour exemple dela fermentation 
le levain de farine qui venant à fermen- 
ter corrompt toute la mafñle de la farine 
& la change en fa fubftance avec les mé- 
mes proprietez. Or ce grain de femen- 
ce, ou fi vous voulez l'arbre même abrevé 
de l'eau & impreigné d'elle comme dela 
matiere ou fubftance corporelle, la fer- 
mente ; & par cette fermentation il ger- 
me & fe muluiplie en femence de fon 
cfpéce. Cette réproduction ou multi- 
plication ne fe fait pas fans la produétion 
de quelques excremens qui portent les 
qualitez & quelque fois même les pro- 
prietez de la femence & de la fubftance 
corporele, d'où ils fortent par la fermenta- 
tion : car les proprictez de la femence lui 
font eflenticlies, au lieu que fes quahtez 
ne lui viennent que par accident, c’eft- 
à-dire, par l'ation & la fermentation 
de la femence; & c’eit ainfi que fe pra- 
duifent les execremens qui naiflent des 
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efprits ou particules accides dans la fer: 
mentation & generation mutuelle, dans 
Ja multiplication des efpéces, & tranfmu- 
tation des fubftances, comme 1l a êté dit 
cy-deffus. Tout ce que je viens de dire 
découvre évidemment l'erreur des anciens 
Philofophes Yoniciens , Platoniciens , 
Pitagoriciens, Peripateticiens, Chimiftes, 
Democraticiens & de tous ceux qui les 
ont fuivi , parce qu'il eft évident que ni 
les atomes , ni la matiere , ni da forme, 
niles formalitez, ni tous les autres prin- 
cipes feparez ou jointsenfemble qu'ils ont 
revé & avanturé , ne feront jamais aucune 
fermentation , nigeneration, nimultipli- 
cation fans la femence. 

Car la vertu de la femence & l'ordre 
de fes operations font les ouvrages de la 
femence même, & cette nature n’elt au- 
tre chofe ( comme nous l'avons déja dit 
pluficurs fois ) que la premiere regle du 
Createur Tout-Puillant , qui eft un ca- 
raere ineffaçable, puiffamment imprimé 
dans la creature & qui nelui permet pas 
d'agir autrement qu'il lui eft ordonné, 

| qui la 


qui la rétient dans les bornes de fon ef- 
péce; & de la reffemblance de fa propre 
fubftance ; & de l'efferice de fa nature. 

1 v’eft perfonne qui ignore, que dans 
la fermeñtation, la divifion , ou la putre- 
faction dés mixtes il fe produit des ex- 
c'emens nônféulement acides, mais mé- 
me pluficurs autres de diverfes qualités. 
Lä Phylochimie maîtrefle de la vérité, 
en fait la preuve évidente & incontefta- 
blé par Pextraétion de l’eflence , ou elle 
rejette les accidens, lés excremens fuper- 
flüs & inutiles. Céla fe voit encore dans 
les animaux par la digeftion desalimens, 
qui fe convértiflant en une mafle d'acides 
jufqu’à leur tranfmutation en fang parfait, 
produiflent toûjours & fanscefle des ex- 
crémens ; &°1f même-éxperience ce fait 
dans les végétaux. | 
Mais pour développer tout-à-fait les 
myfteres de la nature dans l’action de la 
fémence , il faut fappofer qu'il ne fe fait 
jamais d'ation, ou de changement d’un 
extrême à l’autre fans le fecours d’üntiers, 
qui fért comme de milieu pour pafirr de 

LS : 
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l'un à l’aïtre, & que la cotruption de lun 
êtant la generation de l'autre, la corrup- 
tion d'un mixte ne peut fe faire felon 
l'ordre de la nature, que par le moyen de 
la fermentation ,pour quil s'en engendre 
unautre & qu'il fe multiplie, par exemple; 
le vin parfait s’en aigrit par une fermen- 
tation contre nature, je dis, contre nature, 
parce qu'il paffe d’un êtat parfait à un 
état imparfait: mais le vin quineft pas 
meur tandant toûjours à fa parfaite ma- 
turité fermente naturellement, car il n’eft 
pas plûrôt dans le tonneau , qu'il entre 
en cffervefcence, figne évident de fa fer- 
mentation. Alorsils’enaigrit, cependant 
on voit furnager la fleur , & la lie fe pré- 
cipite au fond, enfin il meurit parfaite- 
ment. N'eft-il pas évident que la fleur 
& la lie font fes excremens? Surquoyil 
faut remarquer , que tout cela fe fait par 
le moyen, la vertu & l'activité de l'efprit 
feminal du vin même; parce que fes por- 
tions feminales fe fubtilifans, animent & 
vivifient la matiere du vin, & fi lesefpris 
yiennent à s’exhaler, il ne refte plus que 


35 

le cadavre du vin. Il faut fçavoir d’ailleurs, 
que le fel volatil ,ou plûürôt l'air fulfuré 
du vin, n’eft autre chofe,qu’uneportion fe- 
minale, mais trés-fubtile du vin,qui eft aps 
pellée vulgairement efprit de vin, & que 
fon huile n'eft autre chofe que la graife, 
ou la partie fa plus grafle de la femence 
produite par la fermentation. 11 en eft 
de même du fel volatil, ou fel nitreux du 
lang, qui font aufli les parties les plus 
fubtiles de la femence, & fon huile pro- 
duite par la fermentation de la mafle du 
fang , n'eft qu’un amas des parties les plus 
grafles de la femence, | 


DE LAACTDTÎTE,. 
Ô* du Sel. Cuar. IX. 


Uoique l'acide ne foit autre chofe 

R que la fubftance même feminale,qui 

D'a pas Encore fa maturité: il ne faut pour- 

tant pas regarder l'acidité comme prin- 

cipe concomitant des mixtes , parce que 
| C 1 


| 36 
elle n'eft à proprement parler , que Pim- 
maturité de fa fubftance feminale, que 
la fermentation fait naître pour la multi- 
plication des femences. Et cette acidité 
& toute autre chofe excrementeufe , ne 
fe termine jamais à la maturité, com- 
me on voit dans l’expulfion des fuper- 
fluités, qui {e fait par la fermentation 
de la femence dans la reproduétion ,ou 
multiplication des individus, comme nous 
dirons quand nous parlerons du Chile. 

Telle eft l'acidité dans la difiolution 
des metaux, qui fe fait par des acides 
corrofifs & excrementeux, & où il paroîït 
évidemment , que cette corrofion eft une 
action violente ; puifquil ne s'y fait 
aucune fermentation , & qu'elle ne fe 
termine pas à une reproduétion ; n’y 
ayant point de fubftance feminale , qui 
a feule la vertu & la propricté de 
férmenter , tranfmuter, engendrer & 
muluplier en la refflemblance déla mé- 
me efpéce par l’ordre de l'autheur des 
femences. Mais l'acidité, qui provient 
de la fermentation dans la regeneration 
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cit le figne évident de la production d’une 
nouvelle fubftance, pour la propagation & 
multiplication de l’efpece. L’experience 
en fait toute la preuve; car fi vous cou- 
pés aux grains femineaux [a pointe du 
corpufcule, qui contient la femence , 
vous aurez beau le jetter en terre & le 
cultiver , 1l ne s’y trouvera jamais d’acie 
dité ,. ils ne germeront jamais, & par 
confequent il ne s’yfaira aucune repro- 
duétion ; parce que l'agent, c'eft-à 
dire , la femence , qui eft l'inftrument 
de la nature , y manque : donc la cau- 
fe propre & précife de.lacide de ja 
fermentation , de la corruption, de la 
generation & de la multiplication, & de 
la naïffance des excrémens même , c’eft 
la femence, dans laquelle là nature eft 
imprimée comme un caractere par l'or- 
dre de Dieu. On voit aflez de-là que l’efe 
prit diffoluant dans la generation, eft la 
fubitance même feminale renfermée dans 
le fperme , & detenuë dans le grain. 
Or ce même efprit diflolvant où fub- 
ftance feminale fe réduit en atomestrés- 
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fubtils, qui dilatant les pores du corps 
dont ils font enveloppez; le fermentent 
par le moyen d’une chaleur étrangere, 
qu'on appelle agent externe : Les parties 
fubriles de l'eau contribüent aufli à la di- 
latation des pores. Alors la fubftance fe- 
minale entrant en action & fe détachanr, 
s'il faut ainfi dire, de la matiere quil'en- 
veloppe par fa propre vertu & puiffance 
naturelle , elle fermente tout Île corps 
mixte & engendre l'acidité, & cette mê- 
me acidité produit le fel par la chaleur, 
leffervefcence ou l’ardeur continuelle de 
la fermentation feminale. Sal in mixtis 
eff nova creatura per effervefcentiäm fer- 
entationis feminis exorta. Quemadmodum 
per 1gm1S afperitatem mixta calcinata ex 
ecrurms cineribus [al eligitur. 

Cela füuppolé, il eft aifé de reconnoitre 
que l'acidité feminale & les vapeurs de 
l'eau fermentée , meuvent & échauffent 
tout Île corps , & que l’eau étant chan- 
gée en une autre fubftance par la vertu 
des efprits feminaux , & le concours des 
loûterrains des influences du Soleil, €” 


l'addition des fels tits, il s'en fait un 
tuyeau fort délicat pour porter la nour- 
riture au nouveau grain, afin qu'il foit 
mieux nourri ,ou que la multiplication 
des grains foit plus abondante. 

La nature dans la produttion dés mé- 
taux garde le même ordre que dans la 
generation des vepetaux ; car en cette 
produétion elle commence par l’aétion 
des principes ; fçavoir, du fouffre qui eft 
la femence & le principe actif des mé- 
taux , & de l’eau qui en eft le prinipe 
pañif. Le fouffre par fa chaleur échaufte 
& fermente , encrafle la matiere qui eft 
l’eau, la rend onttueufe , en fait un argent 
vif, & enfin le fixe & en forme un corps 
folide. 1 
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DU PREMIER ETRE DES SELS. 
Car. X. 


E premier Etre des Sels dans les 
PO eft un feu feminal , car 
le fperme feminal voulant multiplier 
fe corrompt & fermente. par la femen- 
ce ignée , & la matiere qu’ellea pris 
pour la multiplication, devient acide par 
la fermentation de la même femence. 
Ces particulesacides qui font , à propre- 
ment parler , des parties de la femence 
qui n'ont pas encore leur maturité, fonc 
de trois fortes à; fçavoir , 1”. Celles qui 
meuriflant dans les fruits, deviennent & 
font des femences de la même efpece. 2°. 
Les parties les plus fubriles,mais qui n’ont 
pas encore la maturité, fe coagulant com. 
me des. excrémens de la femence , fe 
convertiffent en Sel volatil par l’aétion 
du.feu. 3. Les parties groflieres & indi- 
gcftes fe fixent dans le mixte, duquel érant 
calciné par un feu ardent, fort le fel fixe, 
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C'ei ainfi que l experience le montre dans 
les végetaux & dansle vin, & c'eft ainfi 
qu'il faut raifonner des effets de la bile, 
qui enflimme le fang dans les animaux. 

Dans les mineraux le premier Etre des 
Sels, c'’eft un fouffre lavé, qui tirant {on 
origine des Aîftres produit dans les en- 
trailles de la terre les métaux & les mi- 
neraux moyens. 

De tout ce que je viens de dire, il eft 
aifé de fe convaincre ,que le fel ne doit 
pas être confideré comme prinéipe con- 
comitant dans la generation ; » Mais com- 
meune nouvelle créature, qui fort de la 
femence comme de fon principe. 


SE RSET ELESEER 
DES PRINCIPES NATURELS, 
Car. XI. 


Fraffrà fiunt per pura, que fieri poffunt 


| Per Pauctera. 


L faut convenir que les principes Phy- 
figues & naturels font fenlibles, c’eit. 
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àdire que leur connoïflance dépend 
des fens qui font la vüë, loüie; l'odorat, 
le toucher & le goût. Owne fenfibile fub 
fenfibus cadit , vel vifu fief coloratum,vel 
auditu fi eff fonorum , vel naribus ji eft 
odorabile, vel guftu fi eff guflabile, parce 
qu'il n’eft rien de fenfible qui ne foit ma- 
_teriel, & rien de materiel qui ne foit fen- 
fible ; & par confequent rien de materiel 
& de fenfible qui ne tombe fous les fens , & 
dont la connoiffance ne dépende des fens. 
C’eft ainfi que tous les Philofophes ont 
raifonné , difans, que toute connoiflance 
& fcience humaine tire fon origine & con- 
noiffance de l'objet fenfible prélent au 
fens, qui eft la puiffance : enforte que 
l'entendement ne peut rien connoitre fans 
dépendence des fens & de l'objet, mate- 
riel ou fenfble, felon l’axiome commun : 
ANibil eff in intellettu quin prius fuerit in 
Jenfa : quia omnis nofira cognitio ortum ducit 
e fénfu per objeita , primo > per fe &* imme- 
diate fenfibilia , ut funt fubflantiæ vifibiles 
Crc. Quodcumque igitur quod non eft fen- 
file non poteft cognofci: aut enim chimeri. 
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cum eff, aut fuppoñitum : nam fcientia eff 
notitia certa Ô evidens de objello nece[a- 
rio fenfihili, & potentià [enfitiva, Scientia 
enim experimentis atque evidentié compro- 
batur ; ut fit veritas prattica atqne realis. 
Car Dieu a donné, dit Jesus - CHRIST; 
dans l'Evangile cinq talens à l’homme 
qui font les cinq fens, pour rendre té- 
moignage de la verité de toutes chofes 
telles qu'elles font & qu’elles peuvent être 
COnçÜés. 

De-là vient que les principes de la Chy- 
mie font les plus feurs & les plus veri- 
tables ; parce qu'ils font fenfibles. Les 
pricipes d’Ariltote , de Démocrite , de 
de Leufppe & de plufeurs autres, ne 
font pas fenlibies ni phyliques, mais me- 
taphyfiques & chimeriques, puifquils ne 
font pas demontftrarifs ; mais fuppolez & 
fans fondement folide. Quia prima prin- 
cipia debent effe per fe nota &* mobs cogni- 
ta; © juxta tllud, propter quod urumquoa- 
que tale & illud magis. Sed omne mixtum 
eff fen(bile propter materiam &* formam : 
ergo muitù magis debent ef$e fenfibilia prin 


cipia componentia. Les premiers principes 
doivent être connus par eux-mêmes, &c 
à nous : & felon cet axiome; ce qui fert 
à la démonfiration d’un autre, doit être 
plus clair & plus évident que ce qu'il 
démontre. Tout mixte eft fenfible par 
fa matiere & fa forme , donc les princi- 
pes qui compofent le mixte doivent à 
plus forte raifon être fenfibles. Or Arif- 
cote donne la définition des principes, 
c'eft-à dire de la matiere premiere & de 
la forme {ubflantielle & de la fubftance, 
fans avoir une connoiffance fenfible & 
phyfique des termes de la définition qu'il 
donne ;ÿ donc fes principes ne font pas 
démonftratifs ÿ mais fuppolez puifqu'il 
dit lui-même que , res prius ef?, & debet 
cognofci © pofleà definiri: quoniam cognitio 
dependet ex objeëto fenfibili per fe, > imme- 
diatè prefens , &* à potentià fenfiriva; & 
.C'eft ainfi qu'il faut raifonner de tousles 
principes de la philofophie naturelle. 
Les Chymiftes de ce temps érabliffent 
cinq principes des mixtes; fçavoir, l'eau, 
l'efprit , l'huile , le fel, & la cerre dont 
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ils prétendent donner la démonftration 
. par lanalyfe des corps, par laquelle tout 
mixte (dilent-ils) fe relout à ces cinq 
principes. Mais qui ne voit que ce fyi- 
teme eft proprement l'écuëil de leur re- 
putation , ou leur opinion guidée par l'er- 
reur ou par des legeres perfuañons , fait 
un naufrage irreparable : car les princi- 
pes des mixtes doivent être les termes de 
. Ja derniere refolution , qui fe peut faire 
d’un corps mixte & des parties ‘qui le 
compofent : or ileft conftant que l'huile 
& le fel fe refolventen efprit par la difti- 
lation, & l’on ne peut pas les confiderer 
comme principes, puitqu'ils font mixtes, 
& qu'ils ne font pas immuables, caraéteré 
eflentiel des principes veritables, Prima 
enim principia ea funt que non finnt ex aliis 
neque ex alterufris, led ex ipfs omnia fiunt. 
Phul. Et cette terre qu'ils admettent ici 
pout principe n’eft en aucune manieré 
terre , mais cendre calcinée par la vio- 
lence du feu. 11 faut donc qu'ilsavoüent 
par une confequence évidente, qu'il n'ÿ 
a dans le mixte d'autrés principes que la 


1 
femence & l'eau , d’où l’huile & le fel 
. fortent par la fermentation , & par la 
violence du feu dans l'art chymique. 

Cette preuve doit ètre fans replique, 
parce que fi l’huile & le fel êtoient des 
veritables principes, il s’en fuivroit que 
les principes feroient infinis ; parce que 
tous les mixtes font infinis , & qu'il n’y 
en a aucun qui n’aye fon huile & fon fel 
fpecifique de differente vertu & qualité 
felon lefpece du mixte. 

D'ailleurs l’huile que nous appellons 
fouffre , parce qu’elle eft inflammable, 
ft une fubftance douce, fubtile & onc- 
tucufe qu'il faut regarder comme le fruit 
ou plütôt comme une production fuper- 
fluë de l'efprit feminal dans la matiere 
par la fermentation. 

Le fel fixe eft auffi un fruit produit 
par l'ardeur du feu inaturel, qui eft la 
fubftance feminale agiffante dans le corps 
mixte ,ou par l’afperité du feu artificiel, 
qui fixe les parties acides dans les mixtes: 
donc l'acidité vient de la vertu & de la 
fermentation de la fubftance feminale 
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& ce fel eft une iubftance incifive & 
penetrante. Sal naturalis in mixtis corpo- 
ribus ex beneficio ignis feminalis per fermen- 
tationem, fanquam jus fruêtus procedit. 
Combuflo etenim mixto ac calcimato , ex 
ejus cimeribus per lixiviale faleligitur : cujus 
effentia ef acida fubfiantia in fermentatione 
bumorum exorta, © per ignem extrinjecuws 
Jixata. | 

Enfin les fels, les mercures, les huiles, 
les odeurs , les faveurs , les gommes & 
toutes les qualitez, les accidens , les ex- 
crémens & toutes les autres produétions 
qui fe font par la fermentation dans 
l'humeur, dérivent de la fubftance femi- 
nale comme de leur principe commun : 
parce qu'elle a la puiflance virtuelle de 
les produire. En un motavecla fernence 
toutes les produétions fe font , fans la 
. femence il ne s'en fair aucune. Jre fe- 
mine mibil oritur fab Sole &» Lanë, Ô* per 
fémen omnia: car S'il fe voit quelque ge- 
neration fans femence, ce ne peut être 
que par des atomes ou elprit feminaux 
vagabons & répandus en divers cadrois. 
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La putrefation qui r’eft autre chofe: 
que la corruption fe fait par la femencé 
dans la matière , & c'eft:là proprement 
la fermentation ; delà vient que de la 
femence ainfi putrefiée & de la matiére 
aqueufe aufhi corrompuë par la fermen- 
tation de la femence, 1l s'en fait uhé nou- 
velle generation ou produétion. Sie femi- 
ne n1hil, © omnia per ipfum generantur & 
mnltiplicantur. Car au commencement 
de la generation l'acidité, qui fe trouve 
dans là matiere fermentée par la fémenée, 
eft produite par la femencé mème, & 
cette fermentation fe fait par la chaleur 
naturelle de la femence: cet humeur acide 
n'étant autre chofe que la matiere fer- 
mentée ; & des atomes avant maturité 
pour la multiplication de la même efpece, 
lefquels meuriffent enfin & viennent én 
un état parfait par cette même chaleur 
naturelle & continuelle de la femence, & 
par la chaleur aufli du Soleil, enforte que 
les mêmes fruits que l'acidité rendoit 
aigres lors qu’ils êtoient encore en voye 
de perfeétion , deviennent doux par la 
| maturite 
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maturité, Ce n’eft pourtant pas que laci. 
dité fe retire quand la douceur vient, 
mais c’eft la même fubftance acide qui 
_ devient douce: Îl ne fuit pas non. plus 
de-là que l'acidité feit un principe con- 
_ comitant , mais 1l faut reconnoître que 
rien ne vient à perfection dans fa gene- 
ration, rien ne fe fait, rien neft,enun 
mot qui ne tire fon origine de ces deux 
principes , la femence & l’eau par le moïen 
de là fermentation; ce qui eft établi fur 
“ces paroles de la verité infaillible. Maf 
column à Fœminam creavit “Deus, Maf: 
culus ef? femen, materia, Femina, quia ef 
palliva ; ergo fruftra fiunt per plura que 
fiers poffunt per pauciora. 
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DES CAUSES DE LA SANTE. 


Car, XIL. 
Æaivmipleo ea que défunt. 


| 2 y a dans les élemens des qualitez 
phyfiques, dont l'entipathie part être 
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regardée comme la caufe concomitante 
& occafñonelle des maladies ; mais leur 
caufe formelle n’efl autre chofe, qu’un dé. 
rangement & un déreglement des efprits 
 feminaux dans les humeurs , qui fe fait 
par une fermentation violente & contre 
nature , dont l’impetuofité ou mouvement 
 déreglé fait exalter des corpufcules ven- 
tueux , & des atomes acides qui détruifent 
la fanté. He 
Ainfi la fanté, qui ne confifte, qu'en 
un commerce paifible des efprits feminaux 
naturels & animaux dans le fang, ou dans 
un heureux ‘tempérament des qualitez 
élementaires dans la maffe du fang, ne 
peut être caufée ou confervée, que par 
des fecours propres à rétablir ou à con- 
ferver ce mème temperament. 
Mais s'il y à plufieurs chofes propres 
à rétablir & conferver la fanté; il y en 
a aufli un trés-grand nombre qui la dé- 
truifent & la ruinent.Celles qui la détrui- 
fent, font des efprits corrofifs,qui rarifient 
les humeurs & caufent la corruption , qui 
détacheüt-les corpulcules ; mettent en 
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mouvement les atomes vitaux, ie tout par 
une fermentation violente & contre natu- 
re de la femence dansle fang;& celles qui 
la rétabliffent, font des remedes, qui em- 
pêchent cette fermentation violente, la 
putréfaétion , la divifion , la rarefattion 
& le déreglement des humeurs dans le 
fang , ou dans Îles parties du corps ; & 
comme il eft infaillible, que dans chîque 
digeftion il fe fait quelque corruption, 
ou alteration des alimens du chile & du 
fang : il eft aufli infaillible, que tout ce 
qui poufle dehors ces corpufcules & ces 
efprits ennemis & mal-faifans , confervera 
la fanté , empèchera l'alteration , ou la 

rérablira fi elle eft affoiblie ou perduë. 
Or ce qui chafle de nos corps ces fe- 
mences ou principes internes des mala- 
dies , ne produit pas cet effet par quel- 
que vertu, ou qualité phyfique, ou par 
“quelque antipatie ; mais par une fermen- 
tation quivient des efprits vitaux & 
animaux ,& par un mouvement imprimé 
dans les corps rarifiés dans ces corpufcules 
détachés, dans ces atomes qui s’exaltene 
Dent 
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à chäque digeftion-( qui proprie funt [pi 
ritus feminales effervefcentes € fermentan- 
tes) dang les corps des perfonnes les plus 
faines. | 

Ce mouvement eft imprimé ou par 
les purgatifs, ou par les émeriques, ou par 
les fudorifiques. Les premiers & les fe- 
conds font propres à jetter dehors ce qui 
refte de la premiere digeftion & de la 
feconde; & les fudorifiques ont la vertu 
d’expulfer les corpulcules, ou les atomes 
feminaux de la troifiéme cotticn. 

Ces remedes agiflent par le picorement 
des membranes, des nerfs, ou des fibres, 
& ce picorement fe fait par les corpufcules 
aigus, qui fortent des remedes, & s’atta- 
chent aux mêmes parties dont le mouve- 
_ ment €ft communiqué aux cerpufcules 

étrangers, qui font les excrémens fubtils de 
châque digeftion, & par ce mouvement 
ces matieres s’'évacuent par les voyes les 
plus proches & les plus propres aux éva- 
cuations. Ærgo totum fit per fpiritus corro- 
fivos , ratione fermentationis innaturalis. 

Dansle Traité du Syftéme du Sang, je 
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donneray l’ordre & la qualité des remedes 
pour évacuer les excrémens terreftres , 
les flegmes, la pituite & les glaires, qui 
reftenc dans la premiere digeftion, & les 
ferofirez ou la bile & la mélancolie , qui 
font des fuperfluités dela feconde. Mais 
parce que les défauts de la premiere cor- 
tion ne {ont pas corrigez ou réparez dans 
la feconde, & que la premiere eft d’autanc 
plus parfaite, que l’eftomach eft plus pur, 
plus net & plus dégagé des flegmes & 
de la pituite vifqueufe, qui troublent fon 
action & empêchent la digeition; je don- 
neray aufli d'autres remedes convenables, 
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DES CAUSES DE LA MALADIE, 
… © de la formation du Chile. 
Adimpleo omnis que defins. 
Car. XIII. 
I: n'eft aucun genre de maladie , qu’il 


n'y ait dans le fujet qu'elle affige , 
D ii 
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une fermentation violente & contre natu- 
re desefprits feminaux étrangers, qui en. 
font naturellement la caufe efficiente & | 
immédiate, Ces efprits feminaux déreplés | 
& violens produifent dans la mañle du, 
fang une efpece de ferment femblable au | 
venin ou poifon ,; qui eft la fource ge! 
la mort. Ces efprits feminaux étrangers, 
étant corrofifs & acides infeétent le fonds. 
du cœur, la mafle du fang & toute autre, 
partie où ils fe trouvent , de leurs qualitez 
venimeufes, qui doivent être confideréés 
comme leurs proprietez, & caufent dans. 
le fang une fermentation violente & con 
tre nature: il s’y fait une corruption ou, 
diflolution natureile de la fanté, téllé eft, 
la maladie & fon origine. Car il n'eft, 
point de generation nouvelle qui ne foit 
par la corruption d’une fubftance femina- 
le : Ainfi lors que l’aliment fe change 
en chile dans l’eéffomach , lors que le 
chile fe change en fang dans le foye & 
dans les ramaux de la veine porte; lors 
que le fang fe change en nôtre fubftance, 
en chair ; en mufcle , en nerfs , & en 


autres parties de” nôtre corps ; dans Île 
dernier dégré de coëtion ; il s’y fait né: 
ceffairement une corruption de l’aliment, 
qui commence à fe corrompre & à fe 
détruire dans la bouche par la maftica- 
tion & la falive, pour être parfaitement 
. digeré & corrompu dans le ventricule : 
Le chile avant que d'être converti en 
fang eft alreré dans les ramaux de la vene 
porte, & dans les venes méfaraiques , &c 
enfin parfaitement digeré , c'eft-à-dire, 
corrompu dans le foye : Sur quoi il faut 
obferver , que toute operation dépend 
eflentiellement des efprits feminaux par 
la fermentation .Le fang pour être changé 
en chair fe filtre des veines dans les arteres, 
" & circule jufqu’à ce qu'étant affez pur il 
fe change en la fubftance de nôtre corps. 
Unde naturalis conflitutio fub$tantialis to- 
_tius atmoniæ corboris, à naturali férmento, 
fcilicet fpiritibus feminalibus ortum habet. 
In naturalis autem fermentatio, aïque tran- 
Jublantiatio ; ex corrofivis acidifue fprritr- 
bus , per indebitam fermentationem , procedits 
unde infrmitas originem fumit. 
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Telle eft la caufe des douleurs de l'efto- 
mac & du bas ventre,& des vens;qui naif. 
fent de la premiere digeftion de l'aliment 
corrompu, violentée par la fermentation 
des efprits acides feminaux. Et quand 
il s'y trouve des corpufcules feminaux 
plus fubtils & plus aigus felon la qualité 
des alimens qu’on a pris: ces efprits acides 
caufent des douleurs & des picotemens 
trés-fanfibles & trés-dangereux, tels que 
nous voyons dans les coliques; parce que 
les efprits feminaux des alimens étant trés- 
acides & aigus excitent des mouvemens, 
& font une fermentation trés-violente, S1 
parmi ces corpufcules 1l fe rencontre des 
efprits corrofifs détachez en affez grand 
nombre , ils caufent ordinairément des 
tranfpors au cerveau, d'où naiffent lesapo- 
plexies & létarpies ; où ces mêmes atomes 
corrofifs venants à penetrer dans la fub- 
ftance des mufcles & des nerfs caufent 
les paralyfies , qui font les fuites ordi- 
naires des coliques de Poiton , qu’on ap- 
pelle bilicufes, & qui dégenerent quel- 
que fois en coleramorbus,ou trouffegalans, 
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lors que lesefprits corrofifs ; ou parties 
fubriles feminales , les corpuicules fer. 
mentatifs, & les atomes étrangers déta- 
chez font en fi grand nombre, ils détrui. 
fent toute l'harmonie des humeurs natu- 
rels & route l’œconomie du corps; d’où 
l'on peut voir quel défordre les vens, 
les vapeurs, les mauvaifes qualitez &: les 
mouvemens violens, que ces efprits corro- 
fifs, ces atomes étrangers & déreglez cau- 
fent dans nôtre corps, ce qui prouve ce 
que J'ay avancé, que dans toutes les ma- 
ladies il fe trouve de mauvais fermens, 
& une fermentation contre nature des 
efprits feminaux corrofifs:foit que nous les 
confiderions dans leur commencement, 
lors qu’on fe trouve tout pefant, dégouté, 
& inquiet, ce qui montre la caufe & le 
principe de la deftruétion , ou corruption 
par une fermentation violente & contre 
nature du ferment étranger, des elprits 
feminaux corroffs & acides : foic que 
nous Îles confiderions dans leurs progrés, 
jors que çes vens impetueux, ces petits 
corpulcules féminaux,ou atomes corrofifs 
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naiffent dans les parties du corps, ou du 
fang & y mettent la divifion , foit que 
nous les obfervions à la fin ou s'étant 
rendusles maîtresils mertent en delordre 
& en confufion toutes les operations de 
la vie, & caufent enfin la mort. 

_ Dans la feconde digeftion ou fermen- 
tation qui fe fait dans le foye;il fe trouve 
des vents ou vapeurs, qu’on appelle fla- 
suofitez, quelque fois des corpufcules ou 
des atomes feminaux, qui fe détachent, 
caufent dans la région du foye & de la 
ratte ,; dans les hypocondres & dans les 
reins, des ferofitez & les efprits feminaux 
corrofifs qui s’y trouvent ,picotant & ul- 
cerant les parties internes ,; y forment 
des abcez trés-difficiles à guerir. 

… Quelque fois ces mêmes atomes femi- 
naux étrangers venant à fe détacher s'é- 
chappent & montent au cerveau, où ils 
caufent des vertiges, des tintemens d'o- 
reille , & des convulrions dans la racine 
des nerfs par les picotemens, qu’ils y font, 
d’où naiflenc les épilepties & autres ma- 
ladies qui ont de la maligaité, de l'aveu 
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de tout le monde, cette malignité n'étant 
pas une fimple qualité, mais un ferment 
boüillant,c'eft:à dire, des efhrits feminaux 
étrangers, qui fe détachant de la maffé 
du fang , font la caufe efficiente de la ma- 
ladie du cerveau, & fur tout dés mem- 
branes & des nerfs. ones 

C'eft de cette caufe que procedent les 
friflons, les accez & les redoublements 
de fiévres continuës ; de même que des 
corpufcules fulfureux debouchez , & des 
atomes feminaux, ou parties fubtiles dé- 
tachées de la premiere digeftion dans 
l’'eftomach & du Pirole, viennent les accez 

periodiques des fiévres intermittantes à 
caufe de la violente fermentation, qu'ils 
excitent, & inde in fançuinis maflam tran- 
feundo cruvres novam fermentationem con* 
citant, G'impetum cordi; iudè per venas Ô* 
© arterias circumeundo, Cc. 

C'eft énfin de ces corpufcules ( qui déta- 
chez de la corruption ou fermentation 
violente & contre nature, font des efprits 
corrofif.& acides ) que viennent les tu- 
meurs des pieds, des mains, & autres 


60 

parties, comme des atomes fpirituels de 
la derniere cottion par leffervefcence 
violente,que font les ef prits feminaux des 
alimens , ou par la fermentation contré 
nature, qui fe fait dans le fang par les 
efprits corroffs, on void naître les inflam- 
mations , les érefiperes , & les grandes 
demanpeaifons. 

Quant à l'Hydropifie , on peut dire, 
qu'elle procede des atomes corroffs dé- 
tachez de la premiere & feconde cottion, 
qui font des corpufcules feminaux des 
alimens acides & corroffs; car ils péne- 
trent la fubftance du foye, la divifent, la 
rendent inhabile à faire un fang bien con- 
ditioné. Cum etenim tota aëtivitatis vir- 
dus fpiritibus [éminalibus convenit ; videmus 
femina per fermentationem corpora difSolvere, 
patrefacere ; € novam generationem fiers. 
Catera corpuféula corrofiva agunt virtute 
férsinis in que permixta funt , agens quodlibet 
Vita ef}, ided agit , © ide generat. 
Les morts fubites arrivent quelque- 
fois par la violence ou le mouvement 
fubit & impetueux de quelques efprits 
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dertplez & enragez qui fortent de ja 
malle du fang corrompû & infeété de 
malignité, ou par des corpufcules corro- 
fifs qui échappant de la mañle du fang y 
font une ouverture par où lefprit vital 
venant à s'exhaler la mort s’en fuit. Quel- 
que foisles efprits corrofifs précipitent , 
détachent & fermentent les cfprits anis 
maux, © (fit vita. 


2 a 3944 A A 
DES EMETIQUES OU VOMITIFS. 
Cuar. XIV. 


Es Emetiques font de tous les reme. 

des Qui me paroiffent les plus violens, 
étant les plus venimeux & les plus abon- 
dans en atomes arfenicaux, Sic eriam Af 
Jarum, Colociniina, Catapuccia major, d> 
Catapuccia minor, cujus folie colleëte per 
extirpationem furfam. Et il eff certain que 
tous ces fimples & fes mineraux ont beau. 
coup de corpufcules feminayx étrangers, 
acides ; & corroffs- qui n'épargnent les 
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corps qu'en picotant & irritant les mem- 
branes auflibien que les efprits feminaux 
dans le Pilore, & quelque fois avec tant 
de violence, que le ventricule, le Pilore 
& les autres parties voifines en reftent 
ulcerées & s'y forment des abcez qui 
donnent enfin la mort. Sant enim acida 
annaturalia ex fémine peregrinonata , ac in- 
digefa excrementa mixtorum quorutrdam, 
quæ partes impetuofe vellicande intra regio- 
nem Pylori, atque ventriculi vomitum ex- 
citant. At fi entia mixtorum optime parata 
extiterint ,; atque ab arfenicalibus corpufculis 
bberata, tunc fanguinem purificant , & ex- 
creata expellunt in primis vis atque fecunaïs. 


ÉLÉFLELTIELTLE LS: 


DE LA DIFFERENCE 
des remedes purgatifs. 


CHar, XV. 


N a diviféles remedes purgatifs en 
Melanagogues ; Phlegmogogues ; 
Cholagogues , & Hydrogogues par les 


63 
Melanogogues, on entend ceux qui pur- 
gent principalement Ja mélancolie. Par 
les Phlegmogogues, la Pituite. Par les 
Cholagogues , la Bile, Par les Hydrogo- 
gues, les Serofitez, st doceboin td 
ne 


DE L'ESSENCE DE, het 
De la nature du Sel Volatile & des 
Efprits fulfureux. 

Car. XVI. 


Our donner le dernier trait à cet 

ouvrage dela Philofophie naturelle, 
il faut le finir par un raifonnement dé- 
monftratif des Alkalis fixes & volatiles, 
qui ouvrira à ceux qui étudient la Chi- 
mie la fource de la vérité, tirera le rideau 
de la prévention qui s’oppofe au difcer- 
nement du vray d'avec le faux, leur 
donnera la régle infaillible de la réfolu- 
tion derniere des mixtes aux principes 
immuables, & leur manifeftera par lex- 
perience , Perreur groflicre des faux Chi- 
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miltes de ce tems, par l'impuiffance où 
leur Syfleme les réduit d'atteindre la 
derniere réfolution des mixtes. 

Rien ne peut mieux faire éclater cette 
erreur que l’oppofition defon contraire, 
qui eft la verité pratiquée, & la démon- 
ftration de l’œuvre méchaniqre, où l’on 
voit la premiere volonté de parvenir à la 
fin par les moyens, n’y ayant point de 
mouvement d'un extrême à l’autre fans 
milieu 3 & c'eft-là la veritable Panfo- 
philique Hermetique , la Philochimie 
Trimepiftique & Phylomedice T rimepgi- 
ftique qui démonftre les chofes comme 
elles font dans leur réfolution finale , la 
maniere & Îles moyens par lefquels les 
mixtes {e doivent reduire aux premiers 
principes, ce qui arrive dans l’ufage des 
moyens, c'eft-à - dire, dans l’operation 
& dans l'Analyfe, en un mot, comment 
tout fe termine à la fin , ce qui fe dira 
aprés. 

Au contraire les Chimiftes modernes 
errent dans les moyens & n'arrivent ja- 
mais à la refolution finale ; parce qu Me: 

ie 
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fait l'extraction des fels volatils,des efprits 
& de l’Alkah fixe par la lifcive ils s’ar- 
rêtent là, abandonnent l’œuvre commen- 
cée , & ne font qu’une analyfe imparfaite ; 
c'eft ainfi que par une operation defec- 
tueufe1l n'arrivent jamais au terme final de 
la nature. Voilà la fource de leur erreur, 
peut-elle être plusévidente?lls ne croïene 
pas pouvoir pafler plus avant , en füt:il 
jamais de plus grofliere ? Car cet Alkali 
fixe eft un mixte compofé d’unererre vui- 
de& inutile, des particules feminales par- 
faites, & des atomes du feu artificiel par la 
calcination : D'où vient qu'étant mêlé 
avecun acide, ilentre en effervefcence, 
& fes efprits feminaux font fi fortemenc 
licz dans la terre, qu'ils ne peuvent fe 
détacher fans un fecours qui lui convien 
ne, (comme je ferai voir dans la fuite) 
ce qui les empêche d'agir : mais les fels vo- 
latils ou les efprits fulfureux ne font que 
des particules feminales qui manquant de 

maturité, font acides. Or la fubftance acide 
-&:fans maturité venant à fe. méler avec 
la fubftance Alkalique s’exalte par une 

Le 
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efferveflnce violente 5 parce que leur 
mélange ne peut fe faire que par le moïen 
de la digeftion & de la putréfaétion ; & 
c’eft ainfi que ce qui manque de maturité, 
meurit enfin par le fecours de ce qui eft 
meur, comme ce qui eft imparfait, eft 
conduit à fa perfettion , par ce qui eft 
parfait. On peut fe convaincre de tout 


ce que je viens de dire, par le raifon- 


nement , &. par l'experience: car ni Îles 
Alkalis ny les Sels volatils, ne font pas 
eflentiellement tels, mais par accident; 
fcavoir , par l’immaturité & par les obf- 
tacles, ou empèchement dont je viens de 
parler: ce que je prouve par une démon- 
ftration méchanique , & par le raifon- 
nement. 

Et premierement parlant en Philofo- 
phe, felon cet axiome: Quod eff effentia- 
diter tale, femper eff tale ; ce qui eft eflenriel- 


ment tel ne peut n'être pas tel, & ce qui 


ne peut n'être pas tel, où qui eft eflen- 
ticllement réel, éft immuable. Or les Al- 


Kalis fixes , & les Sels volatils ( foit fule 


furcux , foit nitreux )font muables; eri- 
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forte qu'ils ceflent d’être Alxalis fixes, 
volatils, falins & acides( & fans qu’on 
puifle dire qu'ils font deux chofes diffe- 
rentes à la fois ) ils font changez en une 
fubftance plus douce que le miel. Donc 
les Alkalis & les volatils ne font verita- 
_blement & réellement tels que par acci- 
dent; c’eft-à-dire, que les volatils ne fonc 
autre chofe que des êtres qui tendent à 
la maturité qu'ils n'ont pasencore, &les 
Alkalis, des êtres feminaux en maturité 
mêlez par de trés-petites particules dans 
la terre vuide: c’eft ce qui fe prouve par 
une démonftration méchanique qui eft 
Ja fcience veritable experimentale & fans 
fallace ; car voici la fentence & l'oraclé 
de tousles Philofophes. Fac volatile fixuin, 
© fixum fac volare, © iternm fige > fimal 
fixantur : fac amarum dulce , &* acidum 
dulcoras matura immafurum per matura, at 
de duobus fac utfit una fubftantia fpiritualis 
> nnns fpiritus corporalis , &@* babes arca- 
gum nature. C'eft à quoy le Sophifme 
n’a pû atteindre. Or fi vousfaites couler 
une poüte aprés l'autre du volatil fur le 
LE 
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corps fixe, celui-ci commence infenf: 
blement de fermenter,dans l'efpace de 
quarante jours la putréfation s’accomplit 
par la vertu de ce feu naturel la terre fe 
précipite au fond , parce que lAlkali 
fixe fe diflous par le volatil acide, celui- 
ci fe fixe avecle fixe, & meurit au tems. 
convenable ; la fubftance fe perfetionne 
infenfiblement, arrive enfin à fa derniere 
perfeétion & devient plus douce que le 
miel; donc l’analyfe par la prodution du 
{el Alkali, & par l’extraétion des efprits 
acides n’eft pas parfaite, mais feulement 
en voye de perfection. 

D'ailleurs (c’eft ici la feconde preuve ) 
il eft certain que le fel de Tartre qui eft 
un Alkali fixe fe volatife avec fon efprit 
acide volaul,par la refolution, &par la fe- 
paration de ce qu'il a de groflier & de 
terreftre ; & eft ainfi changé avec fon 
efprit volatil en une feule fubftance dou- 
ce. Les efprits durs & opiniatres ne meri- 
tent pas de fentir ces veritez, cela e 
refervé au vrai Philofophe. der ete 
.. En troifiéme lieu l'efprit volatil quife 
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tire du vitriol du cuivre avec l’Alkali du 
vitriol de venut, par cohobation , de- 
vient une liqueur trés - douce, fans au- 
cun refte d'acide ny de falin , parce 
que ; ce qui nétoit pas meur meurit 
enfin , & ce qui n'étoit qu'en voye de 
… perfeétion feperfectionne & s’accomplie, 
_ & c’eft icila pierre de touche qui diftin- 
gue les veritables Philofophes qui étu- 
dient efficacement les fecrets de la nature, 
les Philochimiques, les Panfophifitiens 
des faux Chimiftes & Médecins qui font 
tout leur merite de diftiler lesfels , les Vie 
triols & les mineraux moyens , & de 
les fixer par des corrofifsà quoi le veri- 
table Chimifte ne doit pas s'arrêter, com- 
me je ferai voir, Dieu aidant, en fon lieu, 
& dans un traité que je donnerai de 
cette matiere. 

Quant aux cfprits fulfureux , les uns 
lont de l’effence, les autres font excré- 
menteux. Ceux-ci ne peuvent jamais 
meurir n1 être dulcifiez;rels font les efprits 
des vitriols & femblables : lefpric du 
nitre qui eft auf fulfureux, de duls 

: ii 
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cifier par lesefprits du vin ( qui font auffi 
fulfureux , quoique meurs ) mais ce n'eft, 
qu’en apparence ; & parce que les efpritsi} 
meurs du vin brûlent les efprits fulfureux | 
du nitre;laiffant fubfifter le flegme.Les Cas 
cochimiftes donnent dans l'erreur, croïant,| 
que cette qualité fulfurée fe dulcifie dans} 
le corps nitreux : cependant le vitriob 
n’eft autre chofe qu'un fel mineral acide | 
embrioné d'un foufre excrementeux de 
la mine de cuivre. . Ee 

En un moc tout efprit fulfureux quil 
 meurit par le fecours de fon femblable;} 
eft de l'effence dont il eft efprit: mais! 
tous ceux qui ne peuvent meurir font 
fans doute excrémenteux & corrofifs ; 
doncles efprits fulfureux qui font de l'ef 
fence des corps d’où ils font extraits} 
par les fecrets de la Chimie, fe lient; 
meuriflent, {e perfectionnent & fe fixent, 
avec le corps d'où ils ñaiffent & ne font 
avec lui qu'un même corps parfait & 
accompli, mais ceux qui ne font pas de 
l'effence n’ont pas le même fort. | 
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DES MALADIES INCURABLES, 
Cuar. XVII. 


T L y a trois raifons pour lefquelles les 
À maladies deviennent incurables. 1°. 
Parce qu'il y en a qui le font de leur na- 
ture & celles-là ne fouffrent aucune gue- 
rifon. 2. D’autres ne peuvent pas être 
gueries à caufe de l'ignorance de celuy 
qui les traite , on pourroit pourtant les 
oucrir fi on ordonnoit les remedes con- 
venables & fpecifiques. 3". Ily en a qui 
ne font pas gueriflables , & c’eft parce 
qu'on ne trouve pas des remedes quigue- 
riflent. 

L'origine & la caufe Phifique de l'in 
cürabilité des maladies , eft lors que les 
parties effentielles font offenfées en telle 
maniere que les remedes ne fçauroient 
parvenir jufques à la fixiéme digeftion, 
faute de quoy l'animal fouffre de lan- 
gueurs qui le précipitent au tombeau , & 
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on dit communément , le malade ne peut 
pas guerir , parce que le remede man- 
que , 1l ne fçauroit feconder la nature, 
& elle manque aufli. 

Dans la premiere, feconde & troifiéme 
digeltion , il ne s'y fait autre chofe que … 
préparer les alimens pour nourrir les 
corps & difpofer la matiere à être vivifiée, 

Dans la quatriéme, il fe communique 
“un efprit vital au fang par ferméntation 
de la femence , car cette liqueur rouge 
neft pas encore fpiritualifée & animée 
jufqu’à tant qu’elle devienne fang. 

La cinquiémé digeftion ne s'occupe 
qu'à communiquer la vie au fang & la 
fixéme agit par une qualité difpofitive; 
avec cette difference qu’elle contient un 
ferment propre à affimuler , ou introduire 
les qualitez naturelles. » 

Dans les trois premieres digeftions, 
il y a des parties qui font retenuës , & 
d'autres qui font rejertées comme les ex- 
Crémens, ce qui arrive par la fermenta- 
tion de la corruption & non pas parac- 
cident , afin que le bon foit feparé du 
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mauvais & qu'il en refulte une nouvelle 
generation , fi les mêmes excremens ref. 
tent dans le corps en croupiffant , ils de- 
viennent nuifbles & font la caufe de 
differentes maladies , c’eft le fentiment 
de Vanhelmonr. 

_ On ne remarque aucun excrement dans 
la quatriéme & cinquiéme digeftion fui- 
vant le même Vanhelmont. 

Dans la fixiéme, fuivant le même Au- 
theur, il y a beaucoup d’excrémens par 
la faute de la vertu végérative, parce 
que ces aliments venant à être changez, 
ils dégenerent en qualités contraires. 

On peut conclure de ce que je viens d’a- 
vancer que Îles maladies Chroniques font 
incurables à caufe que les remcdes fe cor- 
rompent par la fermentation : il faut donc 
pour les puerir , que les remedes foient 
incorruptibles , fpiritueux, balfamiques & 
fympatiques; je parle des maux, qui ne 
font pas incurables de leur nature. 

La raifon pourquoy les remedes doi. 
vent être fpiritueux, incorruptibles , bal. 
famiques & qui fimpatifent, cft que la 


maladie étant la corruption ; ou ce qui 
alrere la fanté par l'éloignement de la ci- 
métrie de la conftitution naturelle ; il faut 
que les remedes foient de cette nature; 
parce que c’eft le propre des balfamiques 
de corriger & de preferver du ferment &c 
de la fermentation, par confequent dela 
pourriture, & rendre les corps corrup- 
tibles , incorrupubles. ss 


EERPELTIEEIES 
DES ESPRITS SENSITIFS. 
| Cuar. XVIII 


L A faculté fenfitive , n'eft pas une 
forme comme quelques uns ont pré- 
tendu, mais bienun épanchement , ou 
influence des parties trés-volatiles & fub- 
tiles du fang qui font les efprits vitaux 
du fang , qui fe perfectionnent & qui fe 
volatifent d'avantage dans le cerveau, & 
qui paflent de-là dans les nerfs. 

Le premier Etre effentiel Phifique , qui 
conflituë l'animal & l'agent formel, eit le 
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fang qui circule , & qui eft animé par la 
{emence, dont la puiffance eft de croître 
& de nourir; la premiere fubftance, qui 
eft incorruptible, eft cet Yle ou matiere 
premiere, la feconde eft les élemenséle- 
mentez ou compofez du premier élement 
& ceux-là font naturellement corruptiblés 
par le ferment ou la femence les prédo- 
mine, puifque les remedes doivent être 
incorruptibles, comme j'ay dit cy-deffus, 
il faut les tirer des premieres fubftances, 
ou bien qu'ils foient les premiers êtres 
mixtes,afin que rien ne les empêche d'agir. 


NE EL EL TL ET UE TE 
DE LA GOUTE ET DE 
toutes les Fluitions Arthitides, 


Cuae. XIX. 


L À premiere & principalé caufe eff- 
ciente vitale, eft un efprit vivifiant;, 
un foufle vital, l'ame du fang, Ens effen- 
tiale Lumen vite ferens. Le direéteur du 
fang eft celui qui dirige les femences. îe 
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premier mobile des mouvemens fenfitifs 
& naturels: Ædeoque totius effentie crafm 
contimens. Cet Architype naturel ou ef. 
prit empirée, c’eft-à-dire, premier mobile 
des mouvémens naturels êtant attaqué 
par une maladie contagieufe , par des fe- 
mences irritantes, par un ferment contre 
nature & aigri par la fermentation,infeté 
par des qualitez pañlageres, ou d’autres 
élemens étrangers , épuifé de fa nourri- 
ture convenable, derurpatur; par le def- 
faut de fa vertu naturelle, & fa propre 
vigueur étant affoiblie , il devient rebelle, 
fremit atque effervefcit fervore magno im. 
Petun faciens. Suivant Hypocrate , ainfi 
étant au commencement la vie & la fanté 
même, c'eft un efprit trés-fain : #7040 tan- 
quam defértor ac deSfruttor vite , jamque 
morbi © mortis faëfus eff reus: pour lors 
il devient fâcheux & odieux au commer- 
ce naturel de la vie , & à la conftitu- 
tion faine & réglée par cette difpofition 
étrangere feminale, & par ce dangereux 
ferment : Undè flatim ad infita magis 
quâm propinqua corporis loca , tanquam ad 


certos fui terminos direëfus , [en afcenfa , 
jam, feu defcenfu aberrans ac craflans, ar- 
ficulos , igamenta imd spfam corporis totam 
barmoniam dbducitur © transfertur , nbi 
appulfus flatim partis nutrimentum repertums 
pro fui fermento imbuendo |; © alienando 
Zranfplantat ac traducit juxta ideam femi- 
®is imnaturalis | 2n novum. ideale morbojums 
genus ; morborum univerforum balfends mi 
meramn primam, bauflifque demceps fuccef. 
Jivis afflatibus totam maflam , muniaque 
digefhionum ibidem imterturbat, perdit ac 
invertit fequeftrationibus peregrinis, & ad- 
Verfis tanquam tortoribus locat, & manci- 
pattefle Helmont. & cela arriva aprés que 
Adam eut prévariqué. 

Donc la premiere fource & origine 
efficiente vient & procede de l’impref. 
fion contagieufe, furnaturelle & fermen- 
_ tative dans l'efprit quianime, quiexifk,, 
& qui regne dans le fang vrai directeur 
de la fanté & de la bonne conftitution, 
& le tout par une fermentation extra- 
ordinaire, j 


Ainfi la cayfe formelle de toute forte 
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de maladie Phifique, eft un abord ille- 
gitime venant d'une proprieté étrangeré 
dans l’idée figurée de cet elprit vivant &e 
oppofée au fang pour la nourriture né- 
ceflaire à l’homme animé. 

Doncla caufe materielle doit étreune 
liqueur aqueufe & infipide, preter cruo- 
rem füubflantialem in fanguine:tels que font 
les larmes, les fueurs, la crafle, & petits 
mucillages, guepræbent materiam fermens 
tandam à parvo fermento ; cette matiere 
aqueufee/? humor inanis quantum injé ets 
mnocnus & infons eff. L'autre eft d’une 
qualité toute differente , fufceptible de 
toute couleur, faveur , odeur & infe- 
tion ; elle eft prompte & trés - difpofée 
à la corruption , ainfi elle eftcapable d'in- 
_ fecter toute bonne femence. 

Notés que cette humeur négligée étant 
naturellement infpide, entraine avecelle 
tout el étranger difloluble ou diflous, ou 
excrémens de Tartre qu'il rencontre dans 
les conduits d’où elle devient féconde, 
s'imbibe & fe foiille , & comme elle fe 
remplit de toute qualité acide, elle férend 
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ficheufe,ingrate & pernitieufe à l’animal ; 
de-là vient qu'imbuë dé pareilles qualités 
elle devient un ennemi terrible, malin 
& vitieux,entrant dans les parties du corps 
avec fon ferment fufpeét., 11 importune 
& infecte ce bon ami de la vie, cet efprit 
ou ame du fang, & troublant ainfi la 
paix de cet efprit vivifiant , le rend fu 
rieux, & excite avec grande impetuofité 
& un boüillonnement irrité des fim- 
ptomes horribles ,; aux jointures ; ar- 
teres, tendrons , nerfs, pellicules ou mem- 
branes , & voilà dans un fens caché la 
caufe manifefte des fluétions, maladies, 
douleurs , fouffrances & tourméns , & 
c’eft ainfi que fe changent les effets na- 
turels de la nature vivifiante. , 

Sçachés que cet humeur népligée eft la 
caufe materielle , premiere caufe occa- 
fionnelle ou 4 poferivri, ou ordine exe- 
CHLIONIS. | 

Remarquez donc leserreurs desanciens 
fur la Médecine, excepté Galien & Hyÿ- 
pocrate ; qui feignoient avec une Diale- 
tique, méraphyfque igaorante, la verité 
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Phifique fuppofant des humeurs falées ; 
acides, acres, mélancholiques,bilieufes &c 
pituiteufes comme de principes confti= 
tutifs, quale terminatur termino alieno & 

fscundatur alienà fubfantia. | 
! Je conclud donc par une conféquence 
infaillible tirée d’antecedens trés-évidens, 
connus & fenfibles, que les caufesinter- 
nes des maladies ne font pas des idées 
creufes, mais de propriétez contraires, & 
de qualitez fubftantielles , {us congenitæ, 
des fubftances indifcretes par la vigueur 
de la fermentation,ve//fecundim naturam , 
ve) preter naturam fanguinis que in 60 10- 
veninntur per accidens atque fermenta, c’eft 
la doëtrine du grand Hyÿp. continentia 
 vontenta à impetum facientia, qu'il ap- 
pelle , Jolda rumida, à fpirituofa: prenez 
+ bien garde qu’en trois remarques vous 
“‘fçaurez le fecret des maladies , tous les 
mouvemens naturels & furnaturels, per 
contimentia, 1 faut entendre la caufe ma- 
terielle, c’eft-à-dire, cette humeure infi- 
pide que j'ay dit cy-deflus , contenta , 
ce font ces fubftances falées, acres, acides, 
dés. = bilieufes, 
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bilieufes ; mélancholiques ; pituiteufes 
qui coulent ; & font contenus dans Ja 
caufe matericlle ; per accidens, & non per 
naturam, impetum facientia ; font les efprits 
vitaux ( caufe efficiente )irritez dans le 
fang ," & aigris des fubftances fpiritueufes 
contraire , aflemblées dans la caufe ma- 
rerielle 5 ainfi de ces trois principesjoints, 
il en réfulte un combat impetueux , un 
boüillonnement violent, & un ferment 
vicieux qui trouble & infeéte la maffe 
du fang : felon que les fubftances con- 
traires prédominent ; foit bilicufes, pi- 
tuiteufes ; acres , fulfureufes, nitreufes, 
ou tartateufes. La nature amie de cet 
efprit vivifiant qui eft l'ame dufang , 
& le premier mobile & reteur du Mi. 
crocofme où corps humain , fe revolte 
“contre foy & dans foy-même; & le même 
efprit qui étoit la caufe efficiente de Ia 
fanté , devient l'origine de toute forte 
de maux les plus terribles. | 

Donc les quatre humeurs où les pre- 
- mieres qualitez élementaires, nc font pas 
_ cé qui conffituë, & faitla mañle du fang, 

Eco F 
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& la conftitution ne vient pas des qua- 
tre principes contraires ? non afleurément, 
parce que le fangeft l'entretien de Phom- 
me, tefies fant doifrinæ > experientie. Le 
Grand Hyp. appelle les priricipes des 
maladies, fontinentia, contenta, ©" 1mpe- 
tura facientia. Le fçavant Galien dit la 
même chofe, & il les nomme, folda hu- 
wida ; &* fpirituola, fpivituofa funt cafe 
efficientes , & ce font ces efprits du fang, 
Jubfiantes agentes , bumida , font les hu- 
meurs pituiteufes ou fereufes, caufe nem- 
pè materiales , folida funt AiKalia fixa , 
c'eft-à- dire, les fubftances falées ; ef- 
fences acides & premiers êtres acres , 
petites portions de foufre fixe (avant 
que d'être élevés ) ferment tartereux , 
fuperfluites excrémentitieufes , chaffes 
bitumineufes, excrements coagules, & ob- 
ftructifs, fixes, ou bien une qualité in- 
difcrete, concrete par accident pendant 
la vie par une foibleffe naturelle , #sde 
contingenter fit fanguis biliofus ; acris , fal- 
fus , tenuis , craflus; aduflus ,melancholicus, 
non per effentiam feu naturam ; fed quatenus 
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ét accidit aliqua vel plares fibflantie fibi 
indebite.: donc le fang n’eft pas naturel- 
lement tel, puifque de telles fubftances 
incommifcibles ne font pas les caufes 
précifes & conftitués de la mañle du fang, 
c'eft. donc de l’ignorance de ces prin- 
cipes réels, que dépend l’incurabilité des 
maladies. | | 
.: Les caufes de la bile font les aliments 
nutritifs ; fougueux , fuifureux , & nitroa- 
eriens particules feminales , qui procédant 
de la caufe matérielle & innaturelle & 
imbuë de ces fubftances fpiritueufes irri- 
tent & enflamment avec un extraordi. 
naire boüillonnement en fermentant Ja 
mafñle du fang , fc licet Lhilofophare de 
reliquis. acorés E 

La Caufé précile des fluxions de 1a 

RE uttioude Rhumatifme ;, ou des fem- 
blables, efl le fang préparé comme cy- 
deflus, fubtilifé par un principe fpiritueux 
& feminal de la naturedu tartreexhauf. 
fé, ou de la qualité de quelque fubftance 
feche & exaltée, & même nitreufe qui 
font fermenter & RRENr le mème 

1) 
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(ang , lequel étant émû devient plus fub* | 
tihté & le rend plus vigoureux ; impe- | 
cueux & boüillonnant & fe portant de | 
la forte aux jointures, petits nerfs, ten- 
dons, ligaments, membranes & cartilages | 
des parties, échauffe , enflamme & excite 
des douleurs cuifantes, embarraffent les 
tendons, alterent la peau , percent les) 
nerfs, irrite les mouvements, & remplif-| 
fent ces petits efpaces vuides des join’ 
tures, ce qui fait la grande douleur, & 
Ja difficulté de guerir ces incommodités. | 
C'eft pour cela que fi ces petits feux: 
de tartre font gras, grofliers & fujets à] 
être fixés ils engendrent dans les muf:, 
cles des excrements de tartre , & font 
l'origine des fluxions extraordinaires; il 
en exhale des fumées, capables de fe co-! 
aguler qui produifent des tortuofités quil 
défigurent,irtus & foris , dans lesendroitst 
topiques , qui font les jointures trés-fen fis: 
bles , & c’eft pour cela que la violence: 
de cette douleur excéde la bonne qualité! 
du fang. LES sx 3:09 
Aprés cela cette abondance &c influenn 


85 
ce materielle étant deffechée , je dis cette 
humidité infipide & de peu de confequen- 
ce, ces fubftances reftent en forme d'é- 
cailes comme fi elles étoient calcinées, 
‘& les nicres vifqueux Alkalifes étant de 
‘Jeur nature capable de coagulation , ne 
pouvant être mêlés, font trés-fenfibles au 
malade: c’eft pour cela , que fi la caufe 
‘influente & materielle étoient de fubftan- 
ce falée, & fi ces particules acides étoient 
temperées, elle ne donneroit pas de dou- 
leurs fi cuifantes au malade , parce que 
les maticres ne feroient pas enflammées 
des particules fulfureufes & fpiricueules, 
qui font boüillonner le fang. 
Experientia magiftra ef veritatis praxis, 
le feu s'allume avec le fouffre, & s’éreinc 
avec l’eau; l’eau falée , acide & mordi. 
cante, fe modere & {e rempere avec une 
liqueure douce, moderée & chaude, ac- 
tualiter calidi, @ virtualiter frigidi, & 
elle s'augmente , & fe nourrit avec une 
liqueur falée , aqueufe & acide ; tous les 
fçavants, conviennent que les fluxions 


chaudes de la premiere clafle fe guerif- 
F ui 
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fent par l'abftinence des aliments chauds, | 
& par la privation des viandes de haut- | 
goût, & des liqueurs fortes, & en ufant | 
de lait au lieu de vin, ce quiéft le fou- 
verain remede , ce fait par fon naturel 
& délicat acide ,écarte, amortit, confu- 
me, abforbe , & précipite ces petits feux. 
fulfureux de l'influence maligae,qui caufe 
la maladie , tellement qu'éteignantce féu!| 
extraordinaire , il a anéantit Ja caufe de. 
la maladie, non bis, féd fepè, non flatim 
féd panlatin per annum integrum , Jecundinn) 
tamen mais À Mminus. 

On experimente le contraire dans les 
fluxions fereufes & falées, aufquelles le vin! 
foulage & le lait nuit; & c’eft delà que! 
le Sage dit, confraria contrariis fananturs) 
calida frigidis, € frigida calidis curantur., 

On demande fi on doit , & sil eft À! 
propos en pareilles fluxion, de tirer du! 
fang ? ce doute eft hardi, quoique fa pro:! 
pofition ne foit pas témeraire, & que fa} 
queftion ne foit pas fans fondement; ce! 
point eft de grande importance, & n'eft! 
pas fi facile à répondre. Il faut don) 
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| premiérement fçavoir , & rechercher la 


caufe précile , & les effets évidents de la 
plenitude du fang ; fçavoir , fi le fang 
peche & abonde trop dans les vaiffeaux; 
fçavoir , encore fi ce fang peche en qua- 
lité, & s'il excede fes forces naturelles, 
chum corpori fanguis alendo non folum utilis 
Ji, md fumme neceffe ad vitam tuendam: 


Lu. Ji autem fuprà mediocritatem excedit à 


abundat , tunc neque utilis neque [anus eff : 
plenitudo enim feu plethora duplex eff, una 
_ {cilicet quoaë vafa ( quando nimirum redun- 
dat ) aliera verd quoad vires , videlicet quan 
do plus eff fanguis , quam vires ferre poffunt : 
voilà la difficulté éclaircie, fi le fang fur- 
abonde en quantité & qualité innaturelle 
Jine dubio ven feitio utilis eff atque pru- 
dens dy de neceffitate nature , quoniam fu 
blata canfa declinatur effettus de futuro , 
e contrà verd periculofam eff atque mortale. 
Sçavoir , fi le vin eft la caufe des flu- 
xions Arthritiques ? je répons, non eff vis 
aus botri arthriti contrarium fluxioni ejus, 


 Jed Vinum tartari : igitur non vinum botri, 


neque tartarum vint, [ed Vinum tartars cau- 
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fa ef eficiens torture five dolentiæ: parce 
que le cartre des tonneaux qui s'en gen- 
dre du vin eft volatil & capable de gue- 
rit les maladies qui procedent des hu- 
meurs tartareufes, Le vin de tartre ef la 
caufe des fluxions Artritiques : le vin épu- 
ré & dépouillé pour ainfi dire , de ce 
mêmèé tartre eft préfervatif & guerit 
ces inflammations qui viennent aux, 
extrémités , le vin provenant du tar- 
tre par unc naturelle fermentation , eft 
l'unique caufe efficiente de lagoute, fc1a- 
tique, rhumatifme & douleurs de join- 
tures ; c’eft pourquoi on défend le vin 
dans de femblables accidents. Le malade 
qui croit hardiment de pouvoir guerir 
de femblables fluxions promptement & 
fans leur véritable remede , trouvera plû- 
tôt la mort ; c’eft pour cela que le Mé- 
decin qui le traite doit s'attacher à con- 
fumer, précipiter, & anéantir ces fermens 
. dangereux, & ces fubftances qui caufent 
ces maladies, & il peut pour lors fe fater 

d’un évennement heureux. 
D'afleurer que telles duxions font in- 
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curables , c’eft/vouloir tacitement taxer 
le Tout-Puiffant de cruauté , ou avoüer 
fon ignorance; mais c'eft plûtôt l’un que 
l'autre, puifque Dieu a créé pour toutes 
fortes de maladies des remedes infinies , 
& nous à donné pour antidate de miné- 
raux , de racines, de plantes, de pierres, 
& des animaux; c'eft donc par ignorance 
& non pas par eflence , que les maladies 
_ font incurables. 


rte tte LS a de. 
k CHar. XX. L 
DE ARTRITIDE ET DOLORE 


ex genere Nervofo procedente cum 
caufis fuis & fanativis remediis. 


 Artes enim affeite fimt, quarum fimbris 

Vellicatis doleres acientur , ut plurimum 

Junt per offfa, fenmembrans , offium capita 

invelientes , mec non tendines > ligamenta 
zbtdem confita. 

Materia proinde morbifera [anguis eft ; 

« <tque eliar fuccus Nervofus ; in fucco et- 
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enivs nervorum funt particule acres, fpiritus 
acid: nempè pungitivi vel vellicantes : 15 
2eitur extranei fpiritus 1m fucco nervofo con- 
geniti funt caufæ formales , feu agentes dolo- 
res arthriticos per fe excitantes : funt proprie 
fpiritus irritantes, © prater-naturales ipfius 
hateriæ fucci nervorurs : fanguis quoque 
_ snateria efè bujus fluxionts ,; non autem [ub- 

flantia fanguis ,quæe fpiritus & anima ejuf- 
den fanguinis funt , fed bumor cruoris 1n 
quo per fervefcentiamn. innaturalem, fpiritus 
inmaturales degenerantur &* in articulis fuf- 
Cipiuntur , infultufque podagorict caufam ait:- 
van effe: focus enim five minera bujus morbi 
fbiritus preter-narurales fermentativi © 
effervefcentes utique funt : at quia impatien- 
tes funt , &* non, mifcibiles fucco nativo ex 
eorum Inita, & eflervefcentià © motu im- 
petuofo dolorificas vellicationes fimbrarum , 
nervorum exoriri 3 funtque de effentia & 
natura tartari fulfurei , © quern admodum 
cum foritus vitrioli [ali tartari five oleo 
funditur, fervefcunt atque moventur it a funt 
in cafu fluxionis arthritidis. 

Rec tartarina mninera circa offium inter 
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Capedines deponitur , cui adveniente bumore 
morbifero , feu fanguine fervente, five fucco 
nervofo, folvitur , nec poteft folvi & diffolvi 
nif fermentetur , cum autem fermentatur 
effervefcit ; fic effervefcendo acriter pungit 
guia fpiritus acidi funt de natura tartari. 

Oritur fépè ab originali labe , ex mala 
ViFUS ratione coitu immoderato > aliis ut 
notum ef. | 

Methodus Therapentica, primd in paro- 
xifmis ad dolores fedandos, fecundà prejer- 
Vatoria ; terti0 vitalis [. vifus po. Phle- 
botonna in arthritide recenti ant non mul- 
fur inveterata, © prefértin in conffitutio- 
ne calidiori circa morbi initium celebrata, 
multum confert: af in morbo babituañ tem- 
Peramento frigido & ætate fimili plus abeffe 
quan prodef]e. 


Pa aan a nr a: os 5 re 


PURGATIO CATHARTICA 
CHar, XXI. 


. Rofär. rubr.  ÿflor. papau. Rhaad. 
mg. hellebor. nigr. hermodat. fpirit. 
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fal. tart. © corceru. refin. falap. fcamon: 
balfam. peruvian, fhiritus fulsg. & fal. urin 
AlKalif pilul Rhef.. | | 

Vomitio tuta ef$e folet ex acinis citr. 
cafap. alternativa V. bellebor. ebor. dietam. 
fantal. citrin. mirabol. effentia genist. Len. 
aloef. Rhab. fap. arm. 

_ Narcotica externa V. tintur. lupi cora- 
feni, aquæ vite, extraite onc. 2. camphor. 
opiat. fal. croc. Oriental. 

Sanantia V. corallat paracelf. vin vire 
belm. extrait. lapidis ignes bafilj valentini, 
aqua vite Raymund.lullij aure. orizuntalis 
Toannis de rupeci[a, effentia eleétri mineralis 
maturi, petri boni, liquoris fontine comis 
trevifani, effentie fal. nature arnold. villon. 
auri potabilis philofophorum. Hac funt rea- 
bia radicitus fanativa atque prefervativa : 
féd oportet' Sluduffe , &* femper fludere & 
puro corde Deum orare , ut arcana mejora 
Percipiantur. Quoniam medicamenta fanan- 
tia' glorificant Medicum ; > féientiam mede- 
cine CMedicus decorat. 
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DU TEMS  AUQUEL ON DOIT 
Le les Remédes ; » où Médicaments. 


Car. XXII. 


Ï L eft certain queletemps propre pour 

préparer les Remedes ou fpecifiques & 
generiques, qui purgent & rétabliffent la 
fanté, de même que les Simpatiques , 
Balfamiques Spirituels, eft pris de la dif- 
pofition que Dieu en a donné. Car 
Dieu a fait toutes choles par fa fagefle 
en nombre, poids , & mefure de tems, 
d’où lPApôtre a:dit, toutes’ chofes ont 
leur tems , toutes choles fe font avec le 
tems, & toutes dans leur tems; le tems 
de l’année fe divife en quatre parties , 
qui font le Printems, l'Eté, l’Auromne, 
_& l'Hyver. La vertu des végetaux con- 
fifte dans les germes, l'Eté danslesfleurs, 
PAutomne dans les fruits , & lHyver dans 
les racines, comme nous le dirons dans 
nôtre Syfteme du Sang. 
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Mais 1l faut obferver pour ce qui re- 
garde Îles animaux & les mineraux, l'in. 
fluence , la generation , & l'adreffe de 
leurs planetes, aufli-bien que leur fitua- 
tion & leur conjonétion avec les fignes 
du Zodiaque , dans quelles maifons les 
Aftres mobiles font fortifiez ou exaltez, 
& diminuez ou abeflez dans leur vertus 
& 1l faut toûüjours obferver le mouvement 
de la Lune, fon état & fon âge, fon 
acroiffement, & fon déclin: ainfi celui 
qui aime la Médecine agira prudemment. 
Car ayant une pleine connoiflance du 
temperamment de fon malade , & une 
fcience de fa complexion par une phy- 
fionomie aftronomique, il pourra facile. 
ment & heureufement donner une méde: 
cine convenable & propreà châcun ; par- 
ce qu'il nous arrive plufieurs maux du 
mouvement des Aftres , en coagulant les 
humeurs, les difpofant, & les remüant, 
elles pouffent même les femences natu- 
relles à une effervefcence qui n’eft pas 
naturelle , duquel & de laquelle vient 
la maladie, La Lune qui domine au Cer- 
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vau excite l’Epilepfe , l'Apoplexie, le 
Vertige, l’Affoupiffement, la l'Ethargie, 
la Paralifie, le Délire , la Phrenefñe , la 
Manie & toutes les autres maladies Ce- 
phaliques, ou du Cerveau. 
2. Venus gouverne la poitrine, le 
Toreau,les Poumons,& tout ce qui lesen- 
vironnent & caufe tous maux qui proce- 
dent du Poumon, la Pleurefe, le Phleg- 
mon, Lépiéme , l'Afthme, ou difficulté 
de refpirer. 
3. Mercure étend fon pouvoir fur les 
efprits Vitaux, fur les Entrailles , & fur 
les parties Géniales, de même ,;que fur 
les Vafes Seminaux, d’où procedent tous 
les maux Venériens , & l’infe@ion des 
Efprits naturels & du Sang par les con- 
duits de la Semence. 
4. Le Soleil a puiffance fur les Efprits 

Seminaux , fur l’Efprit du Sang, & fur 
le Cœur, dontles maladies font cau'ées 
par les fermentations extraordinaires de 
la mafle du Sang. 

se Mars regne fur le Foye, & fut 
tous les maux caufez par la Bile Adufte, 
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Rouge, Jaune. Il eft la caufe efficiente 
de toutes fortes de maladies de Nerfs, 
ou de Goutes , & de toutes les Fluxions 
par l'exalration du Sang. Il enflime 
de même le Sang , en rendant les Hu- 
meurs aduftes, il excite toutes les Fiévres 
chaudes & malignes, les diflenteries , les 
Tranchées qu’on reffent dans les Inteftins, 
les Flux de Ventre & toutes autres mala- 
dies bilieufes. 

6. Jupiter gouverne les Efprits ani- 
maux contenus dans la cellule du Cervau, 
dans la partie anterieure du Ventricule, 

& dans la partie pofterieure du Cervau, 
_ & confequemment les Nerfs, les Carti- 
lages, Tendons , & les Jointures & Ar- 
ticles, parce qu'ils font animés & ont fen- 
timent à caufe des efprits fenfibles. 

7. Saturne domine la Rate, l'humeur 
Mélancolique , & les Hipocondres, car 
il caufe toutes les maladies , Froides , 
Pituitueutes, & les Mélancolies auflibien 
que leurs obftruétions : d'où lon peut con: 
clure que les influences des Aftres auffi- 
bien que les Elémens, entrent dans la 

corruption 
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corruption de ce microfcome ou petit 
monde qui eft le corps humain. 


PLAT RTE LES ELETETS 
D'E L'ORDRE DES 


CHédicaments, on des lieux 
OÙ ils operent, 


Cuar., XXIV. 


TN NN diftingue les opérations des Mé- 

: dicaments, en quatre claffes, par 
rapport aux quatre lieux où ils operent 
felon leur nature , & leur vertus. Ces 
lieux font, 1°. Les premieres voyes, fça- 
voir , le Ventricule , les Inteftins , les 
.Conduits du Fiel, le Pancréas, avec les 
bouches des Vafes Méxeraïques.2°. La 
-Mañle du Sang avec fes accefloires , exc 
-que fanguinis , fcilicet precoraiis , le Foye 
la Rate. 3. Le Cerveau, & le Syfteme 
_des Nerfs avec fa Peau , & toute la Tif. 
fure fuperfcielle du Corps. 4. l'Organe 
_de la fixiéme Digeftion , où s'engendre 
Hsslangueurs, & d'où el dr: les in- 
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firmitez Chroniques & muables. 

Or ilfaut bien confiderer, & connof- 
tre diftinétement qu'elle eft cette fub- 
ftance , où les Médicamens font leurs 
operations. Îl ne faut pas la regarder 
comme une partie folide, puifqu’elle n'eft 
qu'efprit ou fenfitif, ou vital, ouanimal, 
ou {eminal , ferment étranger , ou humeur 
qui en dérive ; parce que les médicaments 
Pharmatiques internes agiflent ou immé- 
diatement fur les efprits animaux femi- 
naux , c'eft-à-dire, ceux qui réfident dans 
les Fibres des conduits, & dans les pre- 
mieres voyes de l’éfophage, du ventricule, 
des inteftins & autres : ou médiatement 
par.un fang animé fur ceux qui habitent 
dans le Cerveau, ou dans les Fibres ner- 
veux ; ou membranes des parties plus 
éloignées. Les humeurs fur lefquellesles 
médicaments Pharmatiques impriment 
leur vertu , font des ferments du Ven- 
tricule & des inteftins, ou putrides , ou 
étrangers, & d'autre efpece, ou la mafle 
du Sang avec les: Sérofitez, la Bile, le fuc 
Pan créatique, l'humeur Limphatique , & 
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la liqueur Ageufe , fur lefquelles les 
médicaments opcrent , tantôt fur une 
En particulier, tantôt fur toutes en ge- 
neral ÿ foit qu'ils les fondent, ou les pré- 
cipitent ; doit qu'ils les chaffent , ou les 
anéantiflent, foit enfin qu'ils faffent cef. 
fer leur fermentation violente, & contre 
nature: felon la nature & la vertu des 
médicaments ; tantôt ils reveillent les 
humeurs afloupies, tantôt ils appaifent, 
arrêtent ; appefentiflent, & domptent 
celles dont l’effervefcence eft trop violen- 
te, quelquefois enfin ils troublent & a1_ 
terent les humeurs les plus énormes par 
leurs propres qualitez, par leurs proprié- 
tez fubftantielles, leur confiftance , leur 
téempéramment., & autres accidents, & 
les réduifent enfin à leur état naturel. 

__ Les médicaments font Cathartiques ; 
ou Vomitifs, ou Purgatifs, ou Divréri_ 
ques, ou Diaforetiques , ou Cordiaux, 
ou Opiates, ou Specifiques, ou Sympa 
tiques, ou Spirituels , c’eft-à-dire ; Sub. 
ftantiels, ou Balzamiques, ou enfin amis 
de la nature; doncles plusexcellents fone 

G ij 
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les fpirituels, c'eft-à-dire les fubftantiels, 
ouincorruptibles , les Balzamiques, & les 
Speafiques avec lefquels la nature a une 
fimpatie naturelle. Il n'appartient qu'à 
ceux-cy d'atteindre jufqu’à la fixiéme di- 
geftion de purger ; & purifier le Sang 
jans le répandre , & de guerir enfin les 
maux incurables. Ce font ces remédes 
qui montrent le véritable merite ; & 
fonc toute la gloire des Médecins, ce font 
en un mot les remedes queles veritables 
& parfaits Médecins doivent eftimer & 
 connoitre. 


SESCELETENTES 
INDE X 


Médicamentorum præftantiorum 
pro quacumque infirmitate. 


1. Urum potabile, Aurum vegetabile, 

Arcanum galeni, Arcana ‘Vara- 
celfi ; Recondita Liybetani  LAntidotuw 
Janguinis 
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2.  Primum ens urgenti ; primum ele- 
mentum Elebori antiqui, Barton Corallatum, 
Barion candiadum. - | 

Confeitio Elementorum oannis de 
Rapeciffa. Eleitum maturur Minerale. La- 
pis ignis Bafilii Valentin. CMagifierra Sco- 
lapir. Praefervativum univerfale Arnold: 
V'illanoval. Antefignanum Hipocratis. Au 
rum folubile Nicolai Flammelli. 

a Pilule Seraphice. Mercurius ex 
aùro Obrizon Helmontii. Aurum Orizon- 
tale potabile. Vinum vite Philipp. Bal. 
zamum Sanguinis Hermetis. 

Sanativum & prefervativum fpect- 
fieum Antipodagricum ; funt d alia que 
pertinent ad fupplendum nature defeitus uf 
fæcundetur fierilitas utrinfque fexus. Dens 
enim ut nature author fu imfinita fapientiä, 
& miféricordia dotavit © ditavit res natura- 
les, fecundim magis do minus , diverfis Vir- 
tutibus , fecundum diverfitates morborum ©” 
jtà fua fervis fais bana diftribuit, aliis ge- 
nera linguarum , aliis curationurs ; & Chrif- 
tus Dominus exprefsè imperat prædicantions 


& Evangelifantibus de falute é 


11} 
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Corporis diligentem caram babere (énquis 
enims ; Baptifate & curate infirmos. ) Efi 
enim Medicina preflantifiima donum Dei 
mobis indignis ; © banc ipfam cui vult re- 
velat. Hac utique ufi poteft fine férupnlo ; 
quia Joue periculo fuas cumples operationes : 
non autem Jicut illa fpargitur ; Empirica , 
& Chimica que ones non pericalo carent, 
quia violenta fant, €» intrmfèce Arjenica- 
la, AÆntimonidlia, atque CMercurialia, 
venena funt plens: fimtque corrofiva, wrfiva 
ncfiva, à violente , © non Sant fécindim 
exigentiam nature infirma debilitat. 


ASÉRORRE NON NS CE LIAROE 
DES REMEDES DU PREMIER 
Ordre, & de leur Aature. 

CHar. XXV. 
Es Médicaments les meilleurs & 
7 qu'On peut adminiftrer fans courir 
aucun danger & fans offenfer la coüfcien- 
ce ; font tous les Baizamiques, Specifi- 
ques ; Spirituels & incorruptibles & 
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tous ceux qui s'accommodent à là natu- 
re , parce qu'elle fe plait avec ce qui 
lui convient , ce qui la perfeétionne & 
releve ; & qu’elle fe fortifie par ce qui 
lui eft égal, avec quoy elle a quelque 
liaifon , quelque exigence qui lui éft don- 
née par foi-même, & quelque inclination 
naturelle. Ces médicaments ne peuvent 
nuire, ni potter préjudice à celui qui les 
reçoit. La raifon de cela ,eft qu'ils n'ir- 
ritent point, ne font aucune violence, & 
ne font point dangereux ; parce qu’ils ne 
font pas mauvais, mais ils font bons d'eux 
mêmes. Non poteft arbor bana malos fruc- 
us facere , neque mala bonos : parce qu'’en- 
core l'effet eft femblable à fa caufe ; le 
fruit eft de même nature que celui qui 
le produit. Effeilus affimulatur fu canfe. 
Partus féquitur ventrem. 

Mais les médicaments Chimiques font 
quelquefois corroffs , violents, & veni- 
meux, parce qu'ils ne font pas bien prépa- 
rez, quoique quelquefois ils femblent faire 
bien, accidentalement , mais avec danger; 
car quand on les a pris ils troublent l'Ef- 
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tomach, la tête , & les autres membres 
du corps avec de fgmptomes, & ils affoi- 
blifflent les principes de la vie, & même 
jufqu'à la rendre plus courte, & faire 
mourir quelquefois, commeon voit par 
experience. La railon eft qu'ils font con- 
traires à lanature, & qu'il faut guerirun 
mal par fon contraire; c’eft.à-dire, par- 
ce que la maladie eft naturellement con- 
traire à la fanté, & la caufe de la maladie, 
eft ce qui eft contraire à la conftitution 
naturelle ; c'eft pourquoi il faut que les 
remedes foient contraires au principein- 
naturel, & à la maladie , & non pas à 
la conftitution naturelle, & au fang; au 
contraire 1l faut qu’ils s'accordent avec la 
nature, & que naturellementils donnent 
des forces ; afin que la nature affoiblie 
par lé mal, fe fortifie par le fuplément 
de remede naturel,ce qui eft innaturel, dé. 
truit le naturel parce qu'il eft opoté à la 
nature. Naturalia proinaè ut lint (ut effe 
debent exquifita) innaturalium fortiore, 
© im fuo proprio cintro innaturalia vitiofa 
Jeu peccantia, vincent. Sic exhonoratur a} 
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infirmitate oppreffa natura. Sic omnia cro- 
nica mala permittente , ac adjuvante na- 
ture anthore fanantur. 


ne Le 


REMEDES 
Du premier Ordre , qui fans l'é- 
million du Sang, purgent tou- 
tesles Humeurs, €9 la maffe 
di Sang même, dont j'ai cré 
nécefaire de donner ici le Role. 


1°. Urgatif du Sang corrompu dans 
P les Veines & dans fes Vafes. 

2”. Purgatif des Obftrutions du Sang 
dans les Veines, les Arteres &fes Vafes. 
3” Purgatif de la maffe du Sang par 

l'évacuation dela Bile ,de laColere & de 
la Pituite. 

4. Purgatif fpecifique des quatre Hu- 
meurs par l'évacuation de tout ferment 
étranger, & de toute malignité. 

s'. Purgatif du Sang , des Poumons 
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du Cerveau, & du Foye. 

6°. Purgatif par léquel le Sang eft 
épuré de toute tâche, & de toute infec- 
tion veneriene. 

7. Purgaufde la Bile, & de la Colere 
dans l’Eftomach , dans les Inteftins » & 
dans les autres parties. ‘ : 

-8". Fébrifuge univerfel & éciGaie de 
toutes fortes de Fiévre, des malignes & 
des pleureriques fans émiffion du Sang. 

9. Purgauif contre la Colere venteufe 
& Néfrériquel | 
10 Remede Specifique, Sympatique, 
& Balfamique contre toute maladie. 
Etram contra flerelitatem & quemlibet mor- 
durs De 
. Remedes contre les maux Vené- 
rates les Playes malignes, les Fiftules, 
les Chancres , les Herpes, les Boutons 
& autres Playes corrofives. 

12". Remedes contre toutes les paffions 
de la Têre,Catarre, Rheumatifme,Frene- 
fie, Folie, Délire, Mélancholie,l’Ethar- 
gie, Etourdifiement , Vetige, Eveile, 
Epilepfe, Apoplexie, Paralifie, Pamoifon, 
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Evanouiffement , Puanteur de Nez & de 
la Bouche, Paffions dela Langue, toutes 
Tâches & Maladies des Yeux, Douleurs 
de Dents & leur tâches ou corruptions. 

13. Remedes contre l’Efquilencie,mal 
de Poitrine, Pafion du Cœur, & du 
Ventre. 

14. Remeédes contre la Diffanterie , 
Diarrhée & Tenefme. 

15". Préfervatif contre ie Poifon. 

16°. Préfervatif contre la Pefte. 


LE TL TR TL TU TL TE 


RECAPITULATIO TOTIUS 
colléétaneæ hujus. 


Zimus quod Spiritus féminales fünt 
1) propriæ fubflantié agentes nbt funt, 
motufve canfe generationts , nutritionis , 
multiplicationts &> corruptionis : origo prima- 
rie Vite, falutis , atque morborum, fi ex- 
acerbantur. 
1gitur quicunque Spiritus féminales in 
corurm Jlatu naturali, & feminales fpiritus 
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errantes, @ aberrantes fhiritus Sanguinis à 
flatu naturali ex quibus omne malum,querm- 
aamodum ab ilhs omne bonum , ignorat ; prine 
cipia naturalia & CMedecinæ rudimenta 
primaria nefcit , & originem infirmitatum 
on attingit, © ad finem reflitutionts de. 
perditæ priffine falutis non pervenit ; qua 
de caufa curabilia ; imcurabilia evadunt. 
Diximus queque , quod natura creata, ef 
femen: natura verd obligans naturam crea- 
tam ad naturaliter per agendums eft juffus 
Dei. Fitque erronea naturà per accidens, 
per fermenta fracida, aut per fpiritus inna- 
turales: undè neceffario fequitur , quod na- 
turalis conffitutio pervertetur , &* mala oc- 
currunt. Quod feripfiex obligatione charita- 
tis feripfi, ut non irruant fuper me malediitio- 
nes de Cwlo. Nemo audeat charitatem € 
bona pro bono proximis impedire. Medicus 
enim tenetur [alutem infirmorum procurare 
ex fe, five per alies. Sic adimpletur lex 
charitatis: & quod tibi non vis , alteri ne 
feceris. 


PAX TIBT 


PERMIS" S'L'O"IX. 


Ardevant Nous Maire Echevins, 
LU & Aflefleur Confeillers du Roy & 
“Lieutenant Generaux de Police de cette 
Ville de Marfcille; s'eft prefenté, FRERE 
 BoNAVANTURE ANGELY de la Provin- 
ce de Palerme , Religieux de Réguliere 
Obfervance de S. François , étant de 
famille dans le Convent de Marfeille, 
lequel Nous auroit reprefenté , qu'ayant 
des Principes de la Médecine qu'il auroit 
cultivé, foit par fes études, ou par lex 
perience à connoître dans l'exécution des 
chofes, ayant même traversé divers Pais, 
& Climats pour s'en afleurer ÿ d'autant 
plus, il auroit composéun Livre , intitulé 
Abrévé de la Médecine Réelle, contenant 
les premiers Principes de tous les Corps 
naturels , où font raporté diverces opi- 
nions, &où font marqué les remedes pre- 
fervatifs pour la confervation de la fanté, 
les Balzamiques,& le cout tiré du Traité du 
Siftéme du Sang , & dela puifflance de la 


Semence, que l’Autheur doit donnera 
Public, que ledit FRERE BONAVANTURE 
fouhaiteroit faire imprimer , aprés avoir 
demandé la permiflion à fes Superieurs, 
& parce qu’il ne fçauroit y parvenir fans 
préalablement l'avoir obtenu de nôtre 
part ; 1 vous requiert de la lui vouloir 
accorder ; pour la Veuve MARTEL, à 
laquelle il a deftiné le foin , & a figné ; 


F. BON. BARBAZA, Gard. 
F. BONAVANT. AUG. AUTH. 


Soit montré au Procureur du Roy. À 
Marfeille le dix-feptiéme Août 1709. 


PERRACHE , L. G. 


E déclare, comme le K. Pere Angeli 
] Religieux de l’'Obfervance de Saint 
Francois, a obténu la permiflion du trés 
R. P. Duranp;, Provincial de la 
Province de S. Loüis, de faire imprimer 
es Ouvrages cy-deflus mentionnez, en 


‘ foy de qnoy me fuis figné. A Marfcille 
ce dix-neuviéme Août mil fept cens neuf. 


F. B. BARBAZA, Gard. 
EF. B. ANGELY, Auth. 


r EU le comparant ci-dernier pré- 
fanté aux Sieurs Lieutenants Gene- 
raux de la Police, par le KR. P. Bonavan- 
ture Angely , aflifté du R. P. Barbaza 
Gardien du Cou vent de Réguliere Obler- 
vance de S. François de cetre Ville, où 
ledit F..B. Angely fe trouve adtuelle- 
ment. L’Ordonnance de foit montrée au 
Procureur du Roy du dix-feptiéme du 
courant , l’Atteftation du KR. P. Gardien, 
de la Permiflion accordée audit KR. Pere 
Bonavanture Angely par fon Provincial; 
_ n’empêchons l'impreflion du Livre par 
lui compolé, fuivant les accords pañlez 
entre la Veuve Martel, & ledit KR. P. 
Bonavanture. À Marfeille le dix-neuvié- 
me Août mil fept cens neuf. 


CHALVET. Proc. du Roy. 


L RER S. PRRTES D PURE Menmnce ose, RTS 


pr 


Eu le comparant cy-deflus nôtre 

Ordonnance , de foit montré au 
Procureur du Roy , du dix-feptiéme Août 
mil {ept cens neuf, de la déclaration de 
F. B. Barbaza Gardien du 19. les Con- 
clufions du Procureur du Roy du même 
jour, cout confideré. Nous Lieutenant . 
General de Police ; avons permis audit 
F. B. Angely de faireim rimer l'Abregé 
de la Médecine Réelle , par lui compolé. 
Fait à Marfeille le vingtiéme Août mil 
fept cens neuf. — 


PERR AC, LE GE 


